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Historique 
—DE LA— 


Paroisse Saint Joseph 
-- DE +- 
LOWELL, MASS. 


À l'occasion de la réouverture de l'église St-Jean-Baptiste 
détruite par l'incendie du 21 Novembre 191 2. 


é PRÉFACE 


Ad perpetuam rei memoriam 
Pour perpétuer le souvenir de la chose. 


La vieille génération, celle qui a vu les débuts de la paroisse et la magnifi- 
que éclosion de ses oeuvres, s’en va. Encore quelques années, et elle aura mal- 
heureusement, entièrement disparu. La mort aura fait son oeuvre de lente des- 
truction, ct déployé, comme un finceul, la tristesse de l’oubli sur bien des choses. 


La génération qui grandit, pas plus que les foules mouvantes qui arrivent 
du Canada et qui y retournent, après un séjour plus ou moins prolongé parmi 
nous, ne saura presque rien de ce qui s’est passé, et restera indifférente à des oeu- 
vres qu'elle n'aura pas fondées de ses sueurs et sanctifiées de ses sacrifices et de 
ses prières. 

Il importe done de conserver le souvenir de ces choses si chères aux an- 
ciens paroissicns qui ent travaillé, de concert avee les Pères à la fondation et au dé- 
veloppement de la paroisse St. Joseph. Ceux-ci, en donnant leur temps ct leur 
personne, ceux-là en donnant leur encouragement et leur argent. 

Les jeunes apprendront dans ce livre, tout ce qui a été fait par leurs pères 
pour préparer cette vie religieuse dont ils jouissent peut-être sans savoir tout ce 
que cela a coûté. 

Îls s’habitueront comme leurs pères, à aimer leur religion et leurs prêtres. 
Ils verront en eux leurs meilleurs et leurs plus dévoués bienfaiteurs. 

ils apprécicront davantage leur belle langue française car en effet, n’est- 
ce pas elle qui leur a procuré en quelque sorte les avantages dont ils jouissent? 

Sans elle seriez-vous aujourd’hui les témoins de si belles oeuvres religieu- 
ses, de cette efflorescence de vie chrétienne qui fait l’admiration de toutes les 
croyances qui vous entourent? 

Cette histoire sera attrayante pour les jeunes et pour les vieux, car elle sera 
un véritable album souvenir. Et qu'est-ce qu'il y à de plus intéressant que le 
vieil album de famille? Il est là sur la table dans le salon. Vient-il un visiteur? 
Pour l’intéresser, on passe en revue tous les portraits parfois brunis, peu ressem- 
blants, mais ils rappellent des membres de la famille ou des amis, et ainsi, c’est 
toujours intéressant et toujours nouveau. 

Mais dans cet album paroissial, outre ies portraits des Pères qui ont passé 
cn faisent le bien et que leur seule ressemblance évoquera bien des souvenirs, il y 
aura plusieurs lignes qui raconteront en peu de mots, l'historique de la paroisse. 

Cet historique a déjà été fait à plusieurs reprises. Aussi, on ne trouvera 
rien d'inédit. Mais il importe de consigner dans ces pages, ce récit que tous, nous 
devrions: savoir par coeur. Dans les longues veillées autour du foyer, on aimer: 
à lire et à faire lire cette histoire. Les vieillards en éprouveront un légitime or- 
gueil, et les jeunes sentiront en eux naître des sentiments d’admiration et d’a- 
mour pour leur chère paroisse. 

IMPRIMATUR: 
Cum approbatione 
CARDINAL OC )JNNELL, 
Arch. de Boston. 


PAPE BENOIT XX 


SON EMINENCE LE CARDINAL W. O'CONNELL 


Archevêque de Boston 


ver +. 
. ns 27 


fr ' 


MGR. CHARLES EUGENE DE MAZENOD 


“vêque de Marseilles et fondateur de la Congrégation des 
Oblats de Marie Immaculée. 


6 
til 


/ 


fTsige 1 Le 
LA + _ À 
É 


7? 


CIRE RE 


MGR. AUGUSTIN DOUTENVWILL, ©. M. I, 


Supérieur Général des Oblats. 


HISTORIQUE DE LA PAROISSE ST-JOSEPH 


LES CANADIENS A LOWELL IL Y A 50 ANS 


Ils n'étaient guère qu’une poignée, disséminés, perdus, noyés dans une 
ville qu’on pensait sous peu devoir devenir une des plus grandes des Etats-Unis. 
Lour existence était presque ignorée, et ils s’ignoraient eux-mêmes. 


Tous, pour la plupart, étaient originaires de la Province de Québec; beau- 
coup des environs de Trois-Rivières. Et ils étaient venus ici, attirés par lé bruit 
d'industries naissantes, pour faire quelque argent. Les gages à ce moment là, 
étaient bons et le travail facile à trouver. Et comme il n’y avait pas de disposi- 
tions réglementant l’âge des enfants pour l’admission dans les filatures, il arrivait 
que l’on était cinq ou six à travailler dans une famille, C'était l’aisance, au moins 
relative, Et comme la chose était connue, et même un peu enjolivée, au Canada, 
le nombre de nos compatriotes s’accroissait assez rapidement. 


Mais qu’allaient-ils devenir au point de vue religieux et national? Grosse 
question. 


Du côté du Canada, les sentiments n'étaient pas tous également favorables. 
Plusieurs personnalités ecclésiastiques influentes auraient voulu qu’on refusât 
de s’en occuper, et cela pour arrêter le courant de l’émigration aux Etats-Unis. 


Les Canadiens établis dans la Nouvelle Angleterre, approchaient les 
900,000. Il fallait de toute nécessité, s’en occuper, à moins de les voir exploités 
par les ministres de l’erreur, ou tourner à l’indifférence. A Rome, déjà ce 
{riste état de choses avait jeté l’émoi, et le cardinal Barnabo, alors préfet de la 
Propagande, avait éveillé la sollicitude des évêques des Etats-Unis. 


Le Saint évêque de Burlington, Mgr Louis de Goesbriand, avait bien essayé 
de fonder une société de missionnaires, ayant pour but spécial les missions pour 
lc5 Canadiens, mais l’essai n’avait pas été heureux. 


Mis en face des nécessités grandissantes de leurs compatriotes émigrés aux 
Etats-Unis, les évêques du Canada se décidèrent à faire appel à une société reli- 
aicuse dont les membres accepteraient, non pas précisément de résider à poste fixe 
«lans les grands centres canadiens, mais de parcourir les populations disséminées 
ei ct là dans la Nouvelle Angleterre, pour y donner des missions et aider ainsi, au 
moins provisoirement, au maintien de la foi. 


Mais quelle congrégation choisir? On n’avait guère l’embarras du choix. 
I n’y avait alors au Canada qu'une seule congrégation de prêtres et de mission- 
uures; les Oblats de Marie Immaculée. « 


IE 2 


Cette congrégation était toute jeune encore et pleine de la sève qui anime 
toute société nouvelle, La France avait vu son berceau bien pauvre et bien simple 
d’abord. Dans l’idée de son fondateur, le père de Mazenod, plus tard évêque de 
Marseille, la nouvelle société devait avoir un champ d'action restreint. Aussi, ses 
membres étaient-ils communément connus sous le nom de Missionnaires de Pro- 
vence. La Providence lui réservait le monde entier. L’Evêque de Montréal, al- 
lant à Rome, s’arrêta un jour à Marseille pour rendre- visite à Mgr de Mazenod. 
[1 lui exposa la grande pénurie de prêtres, dans laquelle était son diocèse, et le 
supplia de lui donner quelques Oblats. Mgr. de Mazenod hésita; l’horizen qu'en 
ouvrait devant lui était si nouveau. Il consulta ses Oblats par lettre. Il n'avait 
sollicité le dévouement que de quelques Pères, tous vinrent s'offrir. C’était à qui 
aurait l'honneur de s’embarquer pour le Canada. 


Mgr. Bourget occupa tout de suite les nouveaux missionnaires aux alen- 
tours de Montréal, où ils se firent une grande réputation de science et de saim'cté 
dans les missions qu'ils donnaient. 


Peu à peu, leur action se déploya au delà des limites du diceèse de Moni- 
réal. Arrivant au moment où l’émigratien aux Etats-Unis battait son plein, ils 
résolurent de s’y transporter et d’y prêcher des missions. Leur succès fut considé- 
rable. Ce qu'il y eut de fatigucs supportées par les Missionnaires Oblats durant ces 
missions, Dieu seul le sait. Les rares documents qu'ils nous ont laissés, nous les 
laissent deviner grandes, héroïques. 


» 


C’est à cette congrégation qu'appartenait le Père Garin, fondateur de la 
paroisse St-Joseph. 


Ce qu'était le Père Garin, son oeuvre à Lowell le fera micux connaître que 
n'importe quelle descriptien. 


Mais avant de voir le Père Garin dans son nouveau champ d’actien, il con- 
vient de revenir un peu en arrière et d'expliquer les circonstances providentioiles 
qui amenèrent les Oblats à Lowell. 


Nous l’avons dit plus haut, la situation .des canadiens était déplorable dans 
notre ville, au point de vue religieux. 


Aussi Mer. Williams, alors archevéque de Boston, cherchaitil à remédier 
à ectte triste situation. 


Il s’adressa à un prêtre du Canada, vieil ami d'étude au Séminaire de 
Montréal, et qui, alors, était curé de Notre Dame des Anges, dans le diocèse de Si- 
Hyacinthe, Monsieur Leclere, qui lui désigna de suite les Oblats de Marie Imnn:- 
culée, pour Lowell. 


Sa Grandeur ignorait même l’existence de cette jeune société religieus®, 
nouvellement arrivée dans le pays. La main de Dicu allait tout arranger. 


Le 8 décembre 1867, Mgr. Williams se rendit en compagnie des évêques de 
New York, d’Albany, de St-Hyacinthe et de Hartford, à Burlington pour la con- 
sécration de la nouvelle cathédrale élevée par Mgr de Goesbriand. Il arriva que 
le Provincial des Oblats du Canada s’y trouvait. Une entrevue eut lieu. Et la 
venue des Oblats à Lowell fut pratiquement décidée 


LE KR. P. ANDRE MARIE GARIN O. M. I. 


l‘ondateur et Curé de la paroisse St-Joseph, de Lowell 
A Lowell de 1868 à sa mort 16 fév. 1895. 
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P. CAMPEAU OC. M. 
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Cependant, les négociations prirent du temps, les affaires se compliquè- 
rent. À un moment donné, le projet faillit sombrer. C’est alors que sur l’invita- 
tien de Mgr. Williams, le père Provincial se rendit à Boston, et de là, en compa- 
enie de Sa Grandeur, à Lowell, afin de pouvoir juger et décider sur les lieux mê- 
mes. Chemin faisant, Mgr. décida de donner aux Oblats, une partie de la paroisse 
St-Patrice, avec résidence, près de l'endroit où se trouve aujourd'hui l’hôpital 
St-Jean. 


On s’en fut trouver le curé de St-Patrice qui se montra favorable à l’éta- 
blissement d’une congrégation française. Tout aussitôt, on se mit en quête d’une 


église. 


Au centre de la ville, se trouvait une église protestante dont on pouvait 
faire l’acquisition., On en demandait onze mille cinq cents piastres. Ne pouvant 


contenir plus de sept cents personnes, cette église était cependant bien bâtie, et 
surtout elle offrait de grands avantages comme position. 


Avant de retourner à Boston, l’évêque voulut laisser au Père Provincial 
toute facilité pour étudier la position, et il fut convenu que vers Pâques, deux 
Oblats viendraient donner une mission aux Canadiens, dans le but de les former 
en paroisse et de les amener à acheter une église. Ce n’est qu’ensuite qu’on pren- 
drait une décision définitive. 


On était alors en mars 1868. Le 19 avril, les Pères Lagier et Garin erri- 
vaient à Lowell. 


R. P. JOSEPH MANGIN O. M. I. 
Né en 1830, au diocèse de Nancy, a fait son 
oblation en 1853, ordonné prêtre 
la même année. 

Le R. P. Joseph Mangin a rempli une carriè- 
ré très importante au poiat de vue de la congré- 
gation des Oblats de M. I., tant au Canada qu’- 
aux Etats-Unis. 11 a été supérieur de ia maison 
St-Joseph de 1898 à 1903 IT est décédé le 22 
août 1909 à l’Immaculée Conception. Il repose 
dans le cimetière de Tewksbary. 


R. P. JOSEPH HERVE RACETTE O©. M. I. 
; Né en 1881, a fait son oblation cn 1901, a été or- 
donné prêtre en 1905. Il a été nommé Supérieur 
ct curé de la paroisse au mois d’Aoûùt 1913. 
Il a mené à bons termes les travaux de l’église 
détruite par le feu, 


LE KR. P. H. WATELLE, O. M. I. 


Né en 1877 au diocèse de Cambrai; a fait son 
oblation en 1901, ordonné prêtre en 1904. Il est 
arrivé le 6 Dec. 1907 Supérieur et curé. Il dé- 
ploya un grand zèle pour l'orphélinat dont il fit 
construire une vaste allonge une magnifique 
grotte de Lourdes et un chemin de croix. Té- 
moin de l'incendie du 21 nov. 1912 qui détruisit 
la belle église St-Jean-Baptiste. Il en reprit avec 
courage la reconstruction. Il a quitté la paroisse 
au 15 août 1913. 


R. P. ANTOINE AVIT AMYOT, O. M. I. 
Né cn 1844, au diocèse de Montréal, a fait son 
oblation en 1872, ordonné prêtre en 1873. Arri- 
vé à Lowell en 1888. Supérieur de la maison 
St Joseph en 1895-1898. Curé de South Lowell 
de 1906 à 1915. Actuellement dans sa 28e année 
de résidence et de service dans la paroisse, 


LE R. P. JOSEPH LEFEBVRE O. M. I. 


Provincial des Etats-Unis du 15 Sept. 1898 au 5 Nov. 1904 continue comme 
procureur prov. à rester ici. Il devient curé et supérieur et est remplacé 
le 18 août 1907. Noces d’or 22, 23, 24 Juin 1908, — Chapelain de 
l'Orphelinat Franco-Américain; décédé le 4 Mars 1913. 


LA PREMIERE RETRAITE 
PRECHEE AUX CANADIENS À LOWELL 
PAR LES PERES OBLATS 


Les nouveaux Pères commencèrent aussitôt les exercices de la mission. 
Inutile de dire qu’elle réussit. Les rares survivants de ectte époque nous en ont 
parlé souvent comme d’un événement vraiment extraordinaire. Il y eut en tout 
800 communions, ce qui fait supposer qu'alors la population franco-américaine 6- 
tait d’à peu près 1200. 


En moins de trois jours, les Oblats avaient cn mains la belle somme de 3500 
piastres. C'était asscz pour commencer, ct le Père Garin ouvrit les négociations 
pour l’achat de l’église protestante de la rue Lee, ct dont nous avons parlé plus 
haut. On en demanda 11,500 piastres, on était pressé; on accepta. Les 8,000 pias- 
tres de dettes, devaient être payés par annuités en cinq ans. 


La nouvelle église fut ouverte le 3 MAI, fête du Patronage de St-Joseph; 
c'était la première église canadienne-française du diocèse de Boston. D’autres, 
en grand nombre, sont venues ensuite, mais ce sera toujours un titre de gloire 
pour les Oblats d’avoir établi la première. 


Cette église était en briques, avec façade cn pierre. Le contrat nous la 
donnait toute meublée. Mais son local fut bientôt insuffisant pour la population 
qui augmenteit dans de grandes proportions, Il fallut songer à agrandir, l’on 
construisit tout autour de la nouvelle église, un jubé pouvant contenir dans les 300 
personnes 


On eut ecpendant quelqnes peines à rencontrer les dépenses et à faire les 
premiers paiements; la paroisse ne put fournir que 1355 piastres sur les 1845 qui, 
y compris les intérêts, devaient être payécs pour la première annuité, et que 648 
piastres sur les 1800 que coutèrent les galeries et 500 que coûta le vestibule, 


L'esprit qui alors règne dans la paroisse est bon. Voici cependant textuel- 
lement ce que l’on retrouve dans les papicrs de la maison $St-Joseph: 


“Depuis nombre d’années, il existait un parti avancé qui aurait désiré con- 
trôler l’action du prêtre, établir une bibliothèque trop libérale, organisez des bals 
et des réunions. Heureusemient, le Père Garin parvint à dominer ces tendances et 
à empêcher les bals, de sorte que le parti fut réduit à quatre. 


En 1572 cat lieu l& recensement de la paroisse St-Joseph par les Pères 
Garin et Tortel et l’on arrive à 2400 communiants. 


On décide alors l’achat de deux maisons contigües à l’église et l’acquisi- 
tion en est faite pour 2955 piastres. Il faut de plus payer la quatrième annuité de 
la dette, soit 1744 piastres; or la paroisse n’a en caisse que 2906 piastres. Les Pè- 
res Oblats fournissent la différence de leur propre argent, 


À 


Les cahiers de la maison ne disent rien de ce qui se fit dans la paroisse jus- 
qu’en 1880. Nous voyons alors que l'on achète quatre maisonnettes sur la rue 
Lee et Kirk ave., au prix de 17,000 piastres pour agrandir l’église St-Joseph. Le 
prix total des dépenses monte à 40,000 piastres. La paroisse fournit 17,314 pias- 
tres. 

C’est en 1881 que la première école canadienne de Lowell et probablement 
du diocèse de Boston, est ouverte. Sa construction qui revient alors à 90,000 
piastres, augmente considérablement la dette. 

Mais l’oeuvre est absolument nécessaire; elle pressait. Construite sur la rue 
Moody, elle se trouvait au centre de la population canadienne. 

Les Socurs Grises d'Ottawa s’engagèrent par contrat, qui n’a jamais été 
changé depuis, à prendre soin des filles et des garçons, ceux-ci jusqu’à l’âge de 
douze ans, et dans les différentes écoles qui ensuite seraient construites dans la 
paroisse. Tout le monde sait quel admirable dévouement les Soeurs ont montré 
dans l’éducation de nos enfunts. Toujours prêtes à nous seconder dans nos oeu- 
vres paroissiales, elles ont été de précieuses auxiliaires, et nous ne pouvons trop 
leur marquer notre estime et notre gratitude. Dieu d’ailleurs les a récompensées, 
car la paroisse St-Joseph leur a donné plus de vocations que n'importe quelle au- 
tre des Etats-Unis et même du Canada. Elles ont semé lPexemple de la piété, du 
zèle, et de l’abnégation, et elles ont récolt* une moisson de sujets. Si nous leur de- 
vons beaucoup, elles nous doivent bien aussi quelque chose. 

C’est le 12 novembre, 1883, que l’école est définitivement ouverte, et on y 
reçut au-delà de 800 enfants, filles et garcons. 

Ce fut un grand jour que cette solennité. Tous ces enfants assistèrent d’a- 
bord à une messe à l’église St-Joseph, et de là se rendirent, conduits par les 
Soeurs, et en procession, Jusqu'à l’école, Ce fut une révélation pour les Améri- 
cains qui ne pouvaient croire qu'il y avait tant d'enfants canadiens dans la ville 
de Lowell. 

En 1884, un cierge met le feu au maitre autel de St-Joseph. On craint un 
moment. Mais nou. il y a une Providenze spéciale pour cette église. 

Rien de particulier en 1885, 1886, 1S87, si ce n’est cn cctte dernière année, 
l'achat au prix de $26,000 de la maison ‘‘Bonney’”, au coin des rues Austin et 
Merrimack, pour servir de presbytère. C'était assez déclarer que l'intention du 
Père Garin était de construire une église plus rapprochée du centre canadien. 
Son projet était alors de construire cette église, façade sur la rue Moody. 

En attendant la construction de l’église, on décide de transformer en cha- 
pelle, la grande. salle de l’école des Soeurs, qui pouvait tenir dans les 500 person- 
nes. Les RR. PP. Fournier et Pelletier y ont charge des offices paroissiaux. 

En octobre 1888, le terrain qui touchait au presbytère, étant par trop petit 
pour y construire une église, on achète de la Corporation Tremont & Suffolk, la 
propriété voisine pour la somme de $25,000, 

Dès 1889, on commença à déblayer le terrain, en vue de la future construc- 
tion. Une magnifique maison en briques s’y trouvait. On la jette à terre et l’on 
entreprend le soubassement qui a coûté dans les $30,000, 

Mais la maison des Pères est trop petite. Il faut l’allonger, et c’est encore 
une dépense de $22,000,. 


L'EGLISE ST-JOSEPH, PREMIERE EGLISE CANADIENNE DE, LOWELL. 


INTERIEUR DE L'EGLISE 


L'église a une acoustique parfaite et peut 


ST-JOSEPH AU TEMPS DE NOËL. 


contenir au-delà de deux mille personnes assises 


INTERIEUR DE L'EGLISE ST-JOSEPH—L'ORGUE-—LE JUBE. 
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On comptait alors 20,000 Canadiens à Lowell. Le couvent des Soeurs était 
devenu insuffisant pour le nombre grandissant des enfants. 

Une grande question occupait déjà le Père Garin, celle du Collège ou école 
pour les garçons. Il jeta les yeux sur une grande maison en briques, sise non loin 
du soubassement de la nouvelle église. La rue Aiïken n’existait pas alors. Cette 
maison appartenait à la corporation du Lawrence qui, ne tenant pas à s’en dessai- 
sir, ne voulait la céder qu'au prix exorbitant de $60,000. Le Père Garin, lui, n’en 
voulait donner que $40,000. Les négociations furent rompues, et il acheta deux 
lots sur la rue Merrimack, où se trouve actuellement le collège, et qui lui coûte- 
rent $20,000, Souvent ensuite, le Père Garin se félicita de n’avoir pas suivi sa 
première idée. 

C'est en 1892 que l’on commence la construction de l’église supérieure et en 
1893, celle du collège, qui devait avoir 104 pieds sur 56 et contenir 15 classes et 
deux grandes salles. 

Un contrat quinquenal est alors signé entre les Oblats et les Frères Maris- 
tes. Ceux-ci commencèrent les classes le 30 septembre 1893. Ils consacrent de- 
puis ce temps leur service et leur dévouement à l’oeuvre si grande et si importan- 
te de l’enseignement catholique. 

L'année 1895 est une date triste pour la paroisse St-Joseph, c’est celle de la 
mort de son fondateur, le Père Garin, O. M. I. 

Il faudrait un volume spécial pour raconter la vie de ce saint prêtre. Mal- 
heureusement, les documents qu’il faudrait pour cela nous manquent. Absorbé, 
écrasé par le dur travail de chaque jour, ayant sans cesse à interroger les besoins 
de sa paroisse naissante pour savoir quelles oeuvres créer, établissant ces oeuvres 
pour qu'elles répondent non seulement au besoin du moment, mais aussi, et sur- 
tout, aux exigences de l’avenir, préparant des contrats et négociant des entrepri- 
ses, le Père Garin n’eût guëre le temps d'écrire. Et personne n’écrivit sur lui. 
De sorte que nous nous trouvons en face d’un prêtre au renom très connt d’admi- 
nistrateur et d’organisateur d'oeuvres sans que pourtant, on puisse rien raconter 
de lui dans le détail; tout en lui se perd désormais dans l’ensemble. Mais l’en- 
semble est beau, et il survivra. Sa vie, toute remplie d’ocuvres et de grandes con- 
ceptions, ressemble assez au sommet sourcilleux de certaines montagnes, dont on 
n’aperçoit vraiment toute la beauté que lorsqu'on les regarde dans un certain re- 
cul. Les abîmes et les saillies disparaissent, les laideurs et les horizons bornés 
sont effacés, les mornes glacières ne ressortent plus, les neiges souillées deviennent 
immaculées, et il n’y a plus au-dessus de tout que l’impcsants ct sereine beauté 
d’un sommet audacieux drapé dans les glaces et les neiges, comme dans une her- 
mine royale—telle nous apparaît la figure du Père Garin. 

Avant de quitter cette grande figure, il importe d'enregistrer dans cette 
esquisse rapide, deux circonstances que tout citoyen de Lowell aimera à se rappe- 
ler, ‘Les Noces d’Or religieuses du Père Garin et le dévoilement de son monu- 
ment.?? 

Un pamphlet raconte en détails, le souvenir des noces d’or religieuses du 
R. P. André Marie Garin, O. M. L célébrées pompeusement à Lowell, le dimanche 
6 novembre, 1892, On lira toujours avec intérêt l’éloquent sermon prononcé en 
cette occasion par le R. P. Lecomte, O. M. I. L'’universelle joie se traduisit bientôt 
par l’érection d’une statue, élevée au moyen d’une souscription populaire, statue 
dont le dévoilement eut lieu le 21 octobre, 1896, dans une grande cérémonie prési- 
dée par Sa Grandeur Mgr l’archevêque d'Ottawa. 


LE DEVOILEMENT DU MONUMENT DU 
R. P. À. M. GARIN EN 189% 


Autant l’année 1895 avait 6t6 une année triste pour la paroisse, autant 
l'année 1896 fut une année glorieuse. Parlons d’abord du dévoilement du monu- 
ment du R.P. Garin. Nous citons l'Etoile qui a donné un bon compte rendu - de 
l'inauguration de la statue. 

Les oeuvres saintes accomplies par le regretté Père Garin, sa vie toute-de 
dévouement et d’abnégation, le bien qu'il a fait parmi nous, ne seront jamais ou- 
bliés et la grandiose manifestation d'hier cn est la meilleure preuve. 

Quel immense concours de peuple! Quelle superbe fête! 

Jamais Lowell n'avait 6t6 témoin d’un spectacle aussi magnifique, aussi re- 
marquable. * 

L’inauguration si longtemps attendue de la si belle, si ressemblante statue 
du R. P. Garin a enfin eu lieu, en présence d’une foule énorme composée des méil- 
leurs éléments de notre population cosmopelite. Les Américains, les Iriandais’et 
les autres nationalités étrangères qui nous entourent ont, en très grand nombre, 
pris part à la fête pour honorer un saint homme qui a passé en faisant le bien. 
Toute distinction de race et de croyance, toute inimitié ont été oubliées, et c’ést 
dans un accent fraternel que la population de Lowell, on pourrait dire toute entrè- 
re, est venue honorer la mémoire du regretté père Garin cet inaugurer un monu- 
ment qui perpétuera son souvenir. 

Dcs préparatifs considérables avaient été faits pour l’inauguration solen- 
nelle de la Statue ct pour un grand banquet dans l’église St. Jean-Baptiste. Le 
succès a été complet, sous tous les rapports. Honneur aux dévouées personries 
qui ont tant travaillé pour obtenir ce résultat! Honneur au comité d’organisa- 
tion! 

Bravo, vaillant père Forget qui avez, au prix de tant de travail, de tant 
d'efforts ct de soucis, préparé une manifestation dont la grandenr et l’éclat jet- 
tent un lustre éclatant sur la population einadienne-frenéeise de Lowell et sur la 
communauté des RR. PP. Oblats. 

Nos plus sincères, nos plus franches et enthousiastes félicitations, dames 
présidentes et vos assistantes, ainsi que toutes celles ct tous ceux qui ont contri- 
bué d'une manière quelconque à cette réussite si parfaite! 


LE DEVOILEMENT 


Les cérémonies de l’inauguration ont été imposantes. A sept heures la pla- 
ce environnant l’église St. Jean-Baptiste ct le presbytère se trouvait déjà bondée 
de monde, tellement, que toute circulation se trouvait interrompue. 

A sept heures et demie eut lieu ce qu’en cst convenu d'appeler le dévoile- 
ment de la Statue, en présence de hauts dignitaires ecclésiastiques, de prêtres dis- 
tingués venus de diverses parties des Etats-Unis et du Canada, des membres de 
notre clergé et d’un comité de citoyens ainsi que des délégués des paroisses et des 
sociétés de cette ville, de Son Honneur le Maire et des Echevins, personnages dont 
les noms sont publiés plus loin, 
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LE PRESBYTERE ST JOSEPH RUE 
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NOÇE D'OR DU RK. P. GARIN O,. M. I. 
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LE R. P. GARIN O. M. I. DANS SA TOMBE. 
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LE MONUMENT DU R. P. GARIN O. M. I. 


ST-JEAN-BAPTISTE DECOREÉE. 
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A DIE 


L’extérieur de la vaste église St. Jean-Baptiste avait été décoré avec des 
lumières multicolores disposées avec art. La façade était surmontée d’une grande 
croix formée avec des lampes électriques à incandescence. Dans les arches de l’é- 
glise, au-dessus du portail, avaient été fixées plusieurs cottes d’armes peintes à 
la main, qui étaient de véritables oeuvres d’art. 

Les élèves des Frères chantèrent ‘‘ America”” et un chant en français, ap- 
proprié à la circonstance, après que le voile recouvrant la statue du Père Garin 
eût 6t6 enlevé par l’Archevêque Duhamel. Ces jeunes enfants à la voix fraîche et 
bien exercée ont fort bien chanté, et la foule ravie les a applaudis. 

Les cottes d’armes dont il est parlé plus haut, représentaient celles du pape 
Léon XIII, du peuple américain, du Canada, de l’Archevêque Williams et des 
RR. PP. Oblats. 


Les inscriptions qu’on a remarquées étaient les suivantes: ‘‘Bienvenue” et 
“Welcome””, ‘‘Pertransit benefaciendo”? et ‘Rich in Good Works.?? 


Le piédestal de la statue était entouré de deux rangées de lumières multi- 
colores, ce qui ajoutait beaucoup à l’apparence générale de l’illumination. 


Immédiatement avant le dévoilement, les membres du clergé, des comités, 
le maire ct les échevins furent escortés sur l’estrade érigée directement en arrière 
du monument par les huissiers qui étaient tous en habit de soirée à la mode pari- 
sienne, avec ruban traversant la chemise d’une blancheur immaculée, Voici les 
noms des huissiers: Chef E. P. McOsker; assistants, Adelard Guimond, H. E, 
Shaw, J. B. Swift; aides, R. J. Welch, D. A. Long, G. A. Kelley, A. A. Grey, P. H. 
Savage, C. T. Donohue, T. P. Boulger, J. P. Farley, C. L. Marren, C. H. Cos- 
grove, C. A. Mitchell, J. A. Storey, Ch. Holmes, Dr 1. A. Hurtubise, Thomas 
Goyette, Chas. Giroux, Dr P. Brunelle, Octave Pagé, Edouard Houle et Joseph 
Drapeau. 


Délégués: Paroisse canadienne de Lowell, MM. H. A. Racicot, Michel La- 
couture et Honoré Constantineau. 


Y. M. C. L du Belvidere: M. Boulger, Ths. Quinn, Jos. Dwyer. 

Cour Gen. Butler: George Charron, Michael H. MeCue et Dennis J. Cooney. 

Cercle Canadien: Aimé Gauthier et P. L. Denault. 

Garde Salabery: A. Leblanc, W. Paradis, Camille Roussin. 

Choeur Rossini: E, Biron et H. Weilbrenner. 

Knights of Columbus: P. A. Corcoran, Dr MeAvinue et George Dempsey. 

Choeur de l’église St-Joseph: E. Vincelette et Laurent Audette,. 

Corporation $St-André: William Bouliane et Wilfrid Lorrain. 

Représentant de la presse franco-américaine: M. Aimé Gauthier, Directeur 
de L'Etoile, 


Eglise Immaculée Conception: Patrick Kelley, Hon. J. E. Drury, T. P. Hall. 

Eglise St-Patrick: Col. Carnichael, W. C. Doherty, D. J. Murphy. 

Eglise du Sacré-Coeur: Dr W.J. Kelley, avocat J. W. MeEvoy, Richard Cuff, 

Eglise St-Pierre: T, C. Lee, J, F. Norton, Michael Corbett. 

Eglise Saint-Michel: T, K, Morris, Charles Callahan, John MeCluskey. 

Eglise Saint-Jean, North Chelmsford: T.J. Roche, M. Hugh F. Gillon était 
le président de ces délégations. 


AA 


Représentants des citoyens de Lowell: Révd. A. St-John Chambré, l’ex- 
maire C,. A. Scott, le shérif H. G. Cushing, Dr W.T, Carolin, le juge S. P. Hadley, 
l’ex-maire J. J. Pickmann, A. G. Cumnock, W. H. Anderson, l'ex-maire G. W. Ki- 
field, Col. Perey Parker, J. L. Chalifoux, C. M. Williams, John Vincent, H. C. 
Church. 


Union St-Joseph: J. L. Lapierre, W. Bouliane, D. St-Pierre. 

Association Catholique: E. H. Choquette, Wm Drapeau, M. K. Fontaine. 
Société St. Jean-Baptiste: N. H. Roy, J. B. Clement, W. Bouthillette. 

Union franco-américaine: L. P. Turcotte, P. A. Brousseau, Joseph Monette. 
Choeur St. Jean-Baptiste; O. Landry, A. Alexandre. 

Cour St-Antoine: F, C. T. Vigeant, J. B. Martin, M. Gervais. 


LE BANQUET 


Comme couronnement de l’inauguration de la statue du Père Garin, il y eut 
un grand banquet qui fut tout un évènement. Ce banquet eut lieu dans l’église St. 
Jean-Baptiste, qui n’était pas encore bénite ni achevée. Nous croyons faire plai- 
sir à un grand nombre de personnes en reproduisant la description de ce ban- 
quet. L 

La vaste enceinte était brillamment illuminée et décorée avec goût. Les lon- 
gues rangées de tables surchargées de gâteaux, fruits, offraient un beau coup 
d'oeil, La table des orateurs occupait le centre de l’église et avait été placée sur 
une estrade; les personnages suivants y prirent place: M. J. H. Guillet, président 
du banquet; l'avocat Philip J. Farley, maître des cérémonies; le maire Courtney, 
l’ex-maire Charles D. Palmer, Sa Grandeur Mgr T. Duhamel, archevêque d’Otta- 
wa; Mgr l’évêque D. M. Bradley, de Manchester, N. H.; Rév. P.J. Lefebvre, 0. M. 
I. Provincial des Oblats du Canada; R. P. J, M. Guillard O. M. I, Provincial des 
Oblats aux Etats-Unis; Hon. L. O. Taillon, ex-premier ministre de la Province de 
Québec; Philippe Hébert de Montréal, sculpteur qui a fait la statue du P. Garin; 
Rév. Père Gendreau O0. M. L; J. H. Quinn O. M. I. curé de l’église des Saints-An- 
ges de Buffalo; Patrick Ford, architecte de l’église St. Jean-Baptiste; Rév. P. 7 
M. MeGuckin, O. M. I. recteur de l’Université d'Ottawa; Rév. Père W. McGrath, 
O. M. I, de Buffalo; Rév. M. J. C. Caisse, curé de Marlboro, Mass. 


Des plantes et des bouquets avaient été placés en plusieurs endroits. Le 
menu était très beau, consistant en une grande quantité de mets fort bien prépa- 
rés, comme savent le faire nos ménagères canadiennes. Le nombre total des con- 
vives s'élevait au chiffre presque incroyable de 953. 

Les dames présidentes et leurs assistantes ent fait le service avec beaucoup 
d’habileté et de grâce; elles avaient toutes vraiment bonne mine dans leur joli 
costume. 


LES DISCOURS 


Le Président, M. J. H. Guillet, ouvrit la série des discours en souhaitant, en 
français et en anglais, la bienvenue aux invités et en remerciant tous les convives 
d’être venus prendre part à cette grandiose démonstration. 
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M. Philip J. Farley fut alors invité à présenter la Statue aux RR. PP. Oblats 
au nom du comité Garin, puis à agir comme maître des cérémonies. Dans un fort 
joli discours, M. Farley fit l’éloge du regretté Père Garin. 


Le R. P. Guillard, O. M. I, provincial des Etats-Unis parla ensuite; il ac- 
cepta la statue au nom de la communauté des Oblats. 


Des applaudissements éclatèrent de tous côtés quand le R. P. Forget O. M. 
I. se leva pour dire quelques paroles. Tous savaient que l’éclatant succès de la 
manifestation était dû à lui en grande partie, qu’il avait travaillé comme un géant 
pendant des mois, qu’il n’avait marchandé aucun sacrifice, aucun effort pour que 
l’apothéose du père Garin fut complète. 


Aussi à la vue de cette salle comble, d’un succès aussi complet, sa figure 
s’illumina et c'est avec feu, avec éloquence, avec enthousiasme qu’il souhaïita la 
bienvenue aux invités au nom des Oblats et remercia sincèrement tout le monde 
d’avoir répondu si généreusement, en si grand nombre, à son appel. Il félicita 
aussi M. Philippe Hébert, le grand artiste canadien, pour avoir fait un chef-d’oeu- 
vre digne du héros qu'il représente. Il remercia aussi avec la plus grande effu- 
sion nos frères ne parlant pas notre langue et n’ayant pas la même religion, mais 
qui n’ont pas resté en arrière dans ce mouvement patriotique. Les Américains 
ont su reconnaître dans le Père Garin les qualités du bon et fidèle citoyen, d’un . 
homme soumis aux institutions américaines. 


Le Rév. Père Forget a été fréquemment applaudi et ses paroles ont été droit 
au but. 


Le Choeur Rossini fit alors entendre un beau morceau de chant accompagné 
d’un puissant orchestre. Puis Mgr Bradley D. D., évêque de Manchester, N. H, 
fut présenté à l’auditoire. Il passa en revue les ocuvres accomplies par le R. P. 
Garin. ‘‘Ce fut, dit-il, un honneur pour la ville de Lowell de posséder un tel hom- 
me de bons conseils, de secours, d’exhortation, non seulement dans la chaire mais 
dans sa vie privée.”? 


Sa Grâce Mgr J. Thomas Duhamel D. D., archevêque d'Ottawa vint, en ter- 
mes émus, parler de la vie du P. Garin, comme missionnaire dans le haut de la 
Gatineau. ‘‘Je vous remercie au nom de ma patrie, dit-il aux Canadiens de 
Lowell, pour cette si superbe, si grandiose manifestation qui vous fait honneur.’? 


Mgr a parlé longuement, avec beaucoup d’éloquence, et la présence de ce 
prince distingué de l'Eglise a rendu ces agapes fraternelles encore plus agréa- 
bles. 


Le Rév. M. Ronan, pasteur de l’église St-Pierre de Lowell, le Révérend Père 
Joseph Lefebvre, le provincial des Oblats du Canada, l’Hon. Wm F. Courtney, 
maire de la ville de Lowell, le Rév. M. J. C. Caisse, curé de Marlboro, Mass., le 
- Rév. Wm McGrath O. M. I. et l’Hon. Chas. D. Palmer, ex-maire de Lowell, ont 
tour à tour fait éloquemment l’éloge du regretté défunt ct tiré des enseigne- 
ments de sa vie de dévouement et d’abnégation. 


- + Et enfin, le dernier mais non pas le moindre, M. l’Honorable L. O. Taillon, 
.….ex-premier ministre de la paroisse de Québec, a vivement intéressé ses auditeurs 


quand il a raconté toute la vie du Père Garin. Il s’est dit très enchanté de ce 
qu’il a vu à Lowell, de nos succès sur cette terre étrangère et de nos belles actions 
comme l'érection d’un monument au fondateur de notre paroisse. 


Somme toute, ce banquet a été le plus beau auquel il nous a été donné d’as- 
sister. Félicitations à tous ceux qui ont contribué à son succès. 


Tous les jeunes devraient se rappeler le discours du R. P, J. Lefebvre O. M. 
L., prononcé au dévoilement de la statue du R. P. Garin. Nous ne résistons pas au 
désir de le citer en entier. En le faisant, nous rendrons nos hommages au bon 
père Lefebvre O. M. I, qui est décédé le 4 mars, 1912 et qui, lui aussi, a joué un 
rôle des plus importants dans l’établissement des Oblats dans la ville de Lowell 
et des Etats-Unis. 


‘Monseigneur, Vénérés Confrères, Monsieur le Maire, Messieurs: 


C'est avec un véritable bonheur que j'assiste à cette nouvelle fête, inspirée 
par l’amour et la reconnaissance, J’acecpte avec non moins de satisfaction 
l'honneur de vous adresser la parole au nom des Oblats du Canada. 


Vous le savez, une société religieuse est une famille. Tous les membres de 
cette famille sont frères; or, parmi les frères tout est commun—les joies comme les 
douleurs. 


En 1895, les Oblats des Etats-Unis et surtout ceux de Lowell, étaient dans 
le deuil. Un de leurs frères les plus aimés, leur doyen, celui qui leur avait préparé 
les voies en cette ville, le R. P, André Marie Garin venait de leur être ravi. Les 
Oblats du Canada prirent naturellement une large part à ce deuil, d'autant plus 
que le Révérend Père avait longtemps été des nôtres, et qu’au Canada comme aux 
Etats-Unis, il avait conquis l’affection de tous. Nous mêlâmes nos larmes aux vô- 
tres, Messieurs, et vous vous rappelez peut-être encore avec quels accents émus je 
traduisis, dans la chaire de l’église St-Joseph, et mes sentiments personnels, et 
ceux de tous les Oblats placés sous ma juridiction. 


Mais si nous savons partager vos douleurs, nous savons aussi nous associer 
à vos joies. C’est dans ce but que nous avons franchi la grande distance qui sépa- 
re Lowell, Montréal, Québec, Ottawa et Matawa. Nous voulons fournir notre no- 
te au concert de jubilation que vous avez organisé avec tant d’intelligente délica- 
tesse, ! 

En 1895, nous nous trouvions en face d’une tombe. Aujourd’hui, grâce à 
Dieu, grâce à notre habile artiste canadien, et à votre générosité, grâce enfin à la 
générosité si connue de nos frères Irlandais et Américains, nous nous trouvons en 
face d’une résurrection. 


Vous voulez que je vous parle, et je suis heureux d’acquiescer à votre dé- 
? 
sir; mais que vous dire après les éloquents discours que vous venez d’entendre? 
Je me bornerai à quelques réminiscences, et encore, devrais-je abréger. 


En tout cas, une chose me rassure, c’est votre grand amour pour le Rév. P. 
Garin. Je sais que tout ce que je pourrai vous dire de ce Père, si bon et si dévoué, 
sera accueilli avec faveur, et écouté avec une religieuse attention. 
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MGR. WILLIAMS, ARCHEVEQUE DE BOSTON. 
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Le 16 février 1895, je recevais de mon vénérable collègue, le R. P. Guillard, 
Provineial des Oblats aux Etats-Unis, la dépêche suivante: ‘Le R. P. Garin vient 
de nous quitter, venez de suite et veuillez prêcher à ses obsèques.?? 


Ayant eu pendant quarante années avec le vénéré défunt les relations les 
plus amicales et les plus frate rnelles, ayant même été sous sa juridiction pendant 
les deux années que j'ai passées à Lowell, je ne pouvi ais hésiter à ace epter l'invi- 
tation. Je me rendis donc en cette ville. Arrivé à la gare de Middlesex, impossi- 
ble de trouver une voiture pour me faire conduire à la résidence de nos Pères. 
En avant demandé la raison, on me répondit: ‘There is a very large funeral this 
morning, all the hacks are engaged.?? 


Le fait est que toute la population était sur pieds, elle se préparait à faire 
des obsèques vraiment princières à celui qui, depuis un quart de siècle, elle re- 
gardait comme un bienfaiteur et un père. 


Je m'attendais bien à quelque chose de beau, de touchant, de grandiose 
méme, mais il semble que la sympathiqu® population de Lowell sait trouver dans 
sa foi, dans son intelligence, dans son coeur et son empressement à seconder ceux 
qui la dirigent, des ressources toujours inépuisables et renaissantes. Aussi, comme 
aux noces d’or du vénéré défunt, en 1892, les espérances des plus exige: ints furent 
grandement dépassées. 


Chargé d'adresser la parole à l’immense auditoire qui remplissait l’église 
St-Joseph, et qui avait en tête le vénérable Archevêque Williams, métropolitain 
de Boston, son vénéré coadjuteur, et un clergé nombreux venu de divers points 
de la Grande République et du Canada, je dis: ‘Je ne viens pas faire l’éloge du 
R. P, Garin, son panégyrique est dans toutes les bouches partout où il a exerce 
son zèle et déployé son rare talent, et surtout dans cette ville de Lowell qu’il a 
tant aimée et qui a été le théâtre prinapal de ses importants travaux. Les monu- 
ments dont il l’a couverte rendront sa mémoire impérissable, et le feront toujours 
considérer comme un insigne bienfaiteur. 


Vous le pleurez, ajoutais-je; vous avez grandement raison. En effet, vous 
perdez en lui un père tendre, un ami fidèle et dévoué. A vos larmes, vous mêlerez 
vos prières. Donnez cette marque d’affeztion reconnaissante à celui qui a tant 
fait pour vous, pour vos familles et pour votre nationalité, par les temples qu’il 
a élevés pour la conservation de la foi de vos ancêtres ct par les maisons d’éduca- 
tion qu'il a construites et où vos enfants, sans négliger l'étude de l’anglais, si 
utile où plutôt si nécessaire en ce pays, apprennent à admirer et à aimer la belle 
langue des Jacques Cartier, des Champlain, des Laval et des Plessis. 


Ses grandes oeuvres, disais-je encore, méritcraient qu'on lui érige un mo- 
nument. Ia déjà, il est vrai, un monument, le plus précieux de tous les monu- 
ments, dans l’affection et l'admiration de ses concitoyens de toutes les croyances, 
et de toutes les origines, dans la reconnaissance de tous ceux qui ont été l’objet de 
son zèle et de son rare dévouement. I] l'aura aussi ce monument dans les pages 
de l’histoire qui le montrera aux générations à venir comme un homme de génie, 
qui s'est oublié lui-même et qui a véeu pauvre pour ne s'oceuper que du bien de 
ses semblables, Aujourd’hui, élevons-lui un autre monument, un monument de 
pierres dont le sommet perce les nues, et porte une voix suppliante aux pieds de 
l'éternel, 


a 


Il était bien jeune encore quand Dieu lui dit comme à Abraham: Quitte 
J | v 
ton pays, ta famille, la maison de ton père, et va dans la terre que je te montrerai 
pays, , ; Ï 
Sans hésiter un instant, il abandonna la demeure où s'étaient écoulées dans la 
paix, les douces années de son enfance, il s’arracha aux étreintes de cette mère 
héroïque qui l’avait consacré au Seigneur, même avant sa naissance, de cette fem- 
Î l Ê ; 

me véritablement forte, ange de piété, d'affection maternelle et Le dévouement 
chrétien. 


Il vint planter sa tente sur les bords de notre St-Laurent, au Saguenay d’a- 
bord, chez les Montagnais, ensuite au milieu des tribus de la baie d'Hudson, et en- 
fin aux Etats-Unis. A Plattsburg, à Buffalo, puis à Lowell, où plus que partout 
ailleurs, il a laissé une trace profonde que le temps ne saurait effacer. 


Il trouva parmi vous, comme il le disait lui-même au jour mémorable de ses 
noces d’or, des amis fidèles, des hommes pleins de foi, des catholiques fervents 
à qui il s’attacha et qui s’attachèrent à lui. Dès son arrivée parmi vous, il se sen- 
tit compris et aimé et alors il épousa en quelque sorte, cette paroisse qu'il dirigea 
jusqu'à sa mort et qu'il chérissait encore à ses derniers moments, comme au temps 
providentiel où il l’a d’abord connue, alors qu'en compagnie du R. P. Lagier, le 
grand apôtre du Canada et des centres canadiens des Etats-Unis, il fit cette mis- 
sion mémorable qui décida de l’établissement de St-Joseph de la rue Lee et qui a 
été le commencement des oeuvres, aussi nombreuses qu'imposantes, accomplies à 
Lowell par les Pères Oblats jusqu’à ce jour. 


Oui, messieurs, le modeste établissement de St-Joseph fut le grain de sénevé 
de l'Evangile. C’est lui qui a produit l’arbre immense qui ombrage aujourd’hui, 
une grande partie de Lowell, et qui comprend les splendides églises de l’mmacr- 
lée Conception, du Sacré-Coeur, de St-Joseph et de tout ce qui se rattache à la 
desserte efficace de paroisses importantes. 


Si le temps le permettait, je pourrais entrer en beaucoup de détails palpi- 
tants d'intérêt; mais cela suffit pour vous faire apprécier la part considérable de 
mérite qui revient au R. P. Garin dans le développement si rapide et si consolant 
de Lowell catholique. 


Je dis la part considérable. Evidemment, ce n’est pas le R, P, Garin qu a 
tout fait. En maintes circonstances, et spécialement à ses noces d’or, 1l se plaisait 
à reconnaître que si les oeuvres sus-mentionnées avaient obtenu un si grand suc- 
cès, c'était après Dieu, à ses dévoués collaborateurs et à la générosité des citoyens 
de Lowell qu'il le devait. Donc, honneur au Révérend Père Garin qui a été un ins- 
pirateur et un promoteur si admirable, gloire en même temps au clergé et au peu- 
ple de Lowell, qui n’ont pas été moins admirables dans leur dévouement et leur 
sénérosité. 


Maintenant qu'il n'apparaîtra plus au milieu de vous, ne cireulera plus 
dans vos rues, ne visitera plus vos familles, ne montera plus dans cette chaire où 
il vous parlait d’une manière si sage, si pratique et si utile, vraiment il manquera 
quelque chose à cette paroisse, elle sentira un vide profond, et les coeurs se serre- 
ront à son souvenir, ‘Il n'est plus là, nous ne le verrons plus,” direz-vous, et 
l'angoisse sera grande, car il s'était identifié à vous, il faisait partie de vous-méê- 
mes. 


ET I mn 
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L’autel temporaire dans l’église St-Jean-Baptiste— Décorations de l'église en 1895—Premier mariage. 
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FACADE DE L'EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE. 
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Braves citoyens de Lowell, conssolez-vous. Il est encore là, votre pas- 
teur bien-aimé, au centre de cette cité américaine, à côté de cette église St. 
Jean-Baptiste, à la construction de laquelle il a consacré ses dernières an- 
nées. Il est là tel que vous l’avez vu si souvent, avec son port plein de no- 
blesse, avec sa physionomie si spirituelle et si gracieuse, enveloppé dans son 
costume de prêtre et de religieux et portant, sur sa poitrine, cette croix de 
missionnaire qui l’accompagna pendant 53 ans, dans tant de pérégrina- 
tions diverses. 


Grâce à M. Hébert, célèbre artiste canadien, et à votre générosité, 
vous avez retrouvé votre bon Père, Il est, et demeurera au milieu de vous 
et plus que jamais c’est le cas de dire avec St-Paul: ‘ Defunctus adhuc loqui- 
tur”’: ‘bien que passé à une autre vie, il parle encore.” Oui messieurs, il 
vous parle et continuera à vous parler. Mes chers paroiïssiens, ou plutôt, mes 
enfants bien-aimés, vous dit-il, n’oulliez jamais ce que j’ai fait pour vous 
et pour vos familles, en élevant des temples où vous pourrez adorer et pri- 
er le Dieu de vos pères, en construisant des écoles où vos enfants pourront 
acquérir toutes les connaissances dés'rables, sans danger pour cette foi ca- 
tholique que vous devez considérer conime votre trésor le plus précieux. 


Rappelez-vous que la première des vertus chrétiennes est la charité, et 
qu’appelés comme vous l’êtes, à vivre à côté de nationalités étrangères, vous devez 
constamment être justes, équitables, et bienveillants envers tous. 

Mais, n'oubliez pas que vous êtes les enfants de la France, de cette France 
généreuse, de cette France chevaleresque appelée à faire l’oeuvre de Dieu dans le 
monde ‘‘Gesta Dei.’’ N'oubliez jamais que cette mission sublime est celle de 
tous les vrais Français, et qu’en quelque pays que vous soyez, vous devez vous ans- 
si, faire l’oeuvre de Dieu par l’accomplissement exact de tous vos devoirs de ei- 
toyens et de chrétiens. 


Mais il est une autre chose que vous ne devez pas oublier: ‘Vous m'avez 
grandement honoré lors de mes noces d’or et de mes obsèques. Vous m'’honorez 
peut-être encore plus aujourd’hui; je vous en suis bien reconnaissant, Cependant, 
il ne faut pas que ces honneurs soient mon unique récompense. La principale, ou 
plutôt la seule que doive ambitionner le vrai chrétien et surtout le prêtre et le re- 
ligieux, c’est la récompense éternelle, Je n’en ai pas recherché d’autre pendant 
que j'étais au milieu de vous. Quand vous passerez devant cette statue, que votre 
affection filiale et votre reconnaissance m'ont élevée, vous adresserez pour moi 
une prière au Dieu des miséricordes, vous le supplierez de nous admettre, vous et 
moi, à la participation de son bonheur.’’ Telles sont Messieurs, les paroles que, 
du haut de son piédestal, vous adresse celui qui vous aime comme ses enfants. Prê- 
tez à ces paroles une oreille attentive, et comme par le passé, ne manquez pas d'y 
conformer votre conduite.’ 

On nous pardonnera d’avoir cité tout au long ce discours du Révérend Père 
Joseph Lefebvre; cette pièce d’éloquence est en même temps un document pré- 
cieux. La jeune génération devrait le lire, le relire et l’apprendre même par 
coeur. 


LA DEDICACE 
DE L'EGLISE ST. JEAN-BAPTISTE 
Le 13 Decembre, 1896 


Un autre évènement joyeux que nous devons raconter au long, c’est la Dédi- 
cace de l’Eglise St. Jean-Baptiste. Elle eut lieu le 13 décembre, 1896. Voici ce 
que l'Etoile écrivait au lendemain de la fête: ‘Jamais encore Lowell n’avait vu 
une fête semblable à celle dont nous avons été témoins hier, à l’occasion de la dé- 
dicace de l’église St. Jean-Baptiste. Non seulement la population canadienne, 
mais la ville tout entière était en liesse, car l'élite de nos concitoyens d’origine a- 
méricaine et irlandaise assistait aux belles cérémonies qui ont accompagné l'inau- 
guration solennelle de la dernière oeuvre du Père Garin. 


Tout a contribué à donner à la fête un cachet de splendeur et de grandeur 
plus qu’ordinaire. Le temps était splendide: une des plus délicieuses journées 
d’automne qu’il soit possible d'imaginer. L'intérieur de l’église présentait un 
spectacle vraiment féérique. L’autel disparaissait sous les faisceaux de lumières 
et les gerbes de fleurs, et les beautés à la fois si simples et si grandes du nouveau 
temple, se détachaient avec des effets merveilleux, sous l’action de ce soleil de dé- 
cembre qui semblait vouloir, lui aussi, prendre part à la fête. 


La partie religieuse l’emportait encore sur ce que la nature et l’art avaient 
pu produire. Le programme arrêté a été exécuté dans tout son ensemble, et la 
présence de deux évêques et d’un grand nombre de prêtres, ajoutait un éclat nou- 
veau à la majesté de la cérémonie. 


A dix heures précises, Sa Grâce Mgr Williams, archevêque de Boston, pro- 
nonçait au seuil de la grande porte, les paroles de bénédiction qui consacraient le 
nouvel édifice au culte du Seigneur. Puis la procession se mettait en marche vers 
le grand autel, précédée de la croix, et sa Grâce bénit le sanctuaire ct l’autel. 


A la messe, Mgr Pascal, évêque de Prince-Albert, dans le Nord-Ouest Canadien 
officiait, assisté des RR. PP. Lauzon O. M. I. de Montréal comme diacre, et J. 
Campean O. M. I. de Tewksbury, comme sous-diacre. Le R. P. Guillard, Provin- 
cial des Etats-Unis, et MM. les Abbés Chevalier, de Manchester, et Boucher, de 
Westfield, N. H., assistaient Mgr l’Archevêque au trône. 


La fête tout entière était sous la direction du R. P. Emard, qui s’est donné 
un trouble infini et mérite nos plus chaudes félicitations pour le magnifique succès 
qu’il a obtenu. 


La messe solennelle, dite de Sainte Cécile, de Gounod, a été rendue avec un 
goût et une précision admirables, par le choeur, fort: de quatre-vingt-dix voix, 
sous la direction de M. E. J. Pinault, avec accompagnement d’orgue par Mlle A, 
Alexandre et l’orchestre Columbian de Lawrence. 
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Le sermon de circonstance a été donné par M. l'Abbé Caisse, curé de Marl- 
boro, Mass., qui a pris pour texte ces paroles du Ille livre des Rois, verset 5e: ‘‘Je 
songe à élever un temple au nom du Seigneur.’ Son discours a été une magistrale 
pièce d’éloquence dont nous donnons ci-dessous la trop courte analyse. ‘‘L’érec- 
tion de ce temple est la pensée du Père Garin qui l’a mise à exécution parce qu’il 
était assuré du concours de ses paroissiens, et du zèle de ses pères coadjuteurs; il 
a été secondé avec générosité par toute la population. L'église est non seulement 
la maison de la prière, ‘‘ Domus mea domus orationis,’’ mais aussi la maison de la 
doctrine. L'Eglise a reçu pour mission de prêcher la vérité, toute la vérité et rien 
que la vérité. ‘‘Verbum vitae aeternae habes’’ lui a dit Dieu, et Elle remplit 
cette mission sublime, enseignant la vérité aux individus, aux familles, aux peu- 
ples. L'Eglise est la maison par excellence de la grâce; c’est là que la grâce se ma- 
nifeste d’une façon particulière, par les sacrements et par la présence réelle du 
saint Sacrifice de la messe et dans le tabernacle.” 


L’orateur a développé ces points avec un bonheur d’expressions, qui a ravi 
son auditoire. Son sermon, d’un bout à l’autre, est une admirable pièce d'’élo- 
quence sacrée. 


A l'office du soir, à six heures et demie, Mgr Williams officiait, assisté des 
RR. PP. Amyot comme diacre, et Morin comme sous-diacre. On chanta les vêpres 
en plain-chant. Ensuite Mgr Pascal monta en chaire. 


L’orateur commence par féliciter les Canadiens de Lowell du magnifique 
temple qu’ils vicnnent d'élever à la gloire du Seigneur. Il rappelle qu’il leur a dé- 
jà adressé la parole dans le soubassement de l’église St. Jean-Baptiste, et aujour- 
d’hui, il est heureux de leur parler encore une fois dans ce splendide édifice, qui 
vient d'être terminé, grâce à leur zèle et à leur générosité: Dieu les récompensera 
de ce qu'ils ont fait. 


Mgr parle de ses missions du Nord-Ouest. Il y a vingt-trois ans qu’il a été 
envoyé dans ces régions lointaines. Le missionnaire avait alors à surmonter des 
difficultés presque indicibles en traversant les immenses plaines qu'il faut parcou- 
rir, pour arriver au pays habité par les sauvages. On rencontre encore, dans ces 
régions, des sauvages qui ont conservé, en partie du moins, leur barbarie primiti- 
ve, comme les Pieds Noirs, les Cris, les Sioux, les Montagnais, etc. Les mission- 
naires, comprenant que ces malheureux avaient une âme à sauver comme toutes les 
créatures du bon Dieu, se sont mis à l’oeuvre, ne se laissant pas rebuter par les obs- 
tacles, et ont commencé le travail gigantesque de la civilisation de ces sauvages. 
Ils les avaient trouvés dans une situation qui faisait mal au coeur; les moeurs, 
chez eux, étaient dans un état pitoyable. Il fallait combattre des préjugés et des 
coutumes enracinées, par des pratiques suivies pendant de nombreuses généra- 
tions. Ainsi, quand les parents devenaient trop vieux pour être utiles à leur fa- 
mille, on les abandonnaït et on les laissait périr de faim ou de froid. Les vivres 
manquaient souvent dans la tribu, et les sauvages se livraient alors à des excès 
qui révoltent la nature elle-même: le père envoyait une de ses filles chercher du 
bois, puis faisait un signe à la mère, celle-ci sortait armée d’un couteau et allait 
égorger son enfant. La cadavre était ensuite dévoré par les membres survivants 
de la famille. 


——A2l— 


La foi était à peu près lettre morte chez les sauvages. Ils avaient une 
croyance quelconque en l’Etre Suprême, mais cette croyance disparaissait pres- 
que sous les diverses superstitions qui remplissaient l’âme des pauvres sauvages. 
Mgr décrit la ‘danse du Soleil,’ dont il a été témoin. Les sauvages se réunissent 
autour d’un objet quelconque, qui représente un génie, et se livrent aux actes les 
plus barbares: ils se percent les chairs, se déchirent, et commettent sur leur per- 
sonne toutes sortes de cruautés. Il en est de même quand ils veulent être initiés 
aux mystères de la médecine ou de la jonglerie. Mgr a vu toutes ces choses, et en 
fait une peinture très vive. 


L'oratcur tourne ensuite la page sombre de cette histoire des missions, et 
nous fait voir le missionnaire, allant, pour ainsi dire, à la rencontre des sauvages 
pour leur enscigncr les vérités de la religion. 11 nous dit les bienfaits accomplis 
par les missionnaires. La nature des pauvres sauvages semble changée complète- 
ment; ils aiment maintenant à venir prier au pied de l’autel, et leurs moeurs se 
sont adoucies sous l’influcence salutaire du prêtre et de la Soeur de charité. 


La voix de l’évangile a maintenant pénétré jusqu'aux confins du monde. Le 
missionnaire a la consolation de constater que son travail a porté des fruits. Aussi, 
n’hésite-t-il pas à cndurer toutes les privations, la faim, le froid, les fatigues sans 
nom, le manque de tout ce qui fait le confort de l’homme civilisé, pour continuer 
l’oeuvre de Dieu auprès des pauvres sauvages. Il se console de ses souffrances par 
la pensée du bien qu’il accomplit et par l'espoir qu’il trouvera an ciel, la récompen- 
se de ses travaux. L'’orateur recommande ses missions aux prières des fidèles, et 
termine en faisant aux musiciens, un compliment bien mérité. Pendant la messe, 
qu’il avait le bonheur d’être le premier à célébrer dans l’église St. Jean-Baptiste, 
en entendant les sublimes accords qui ven rent de l’autre bout de l’église, il se de- 
mandait s’il était encore de la terre, et s’il n'entcndait pas la musique du ciel. 


Le sermon de Mgr Pascal a été éco ité avec le plus vif intérêt et fut goûté 
de tous ceux qui étaient présents. 


On nous pardonnera ce long compte rendu et tous ces détails, mais l’évène- 
ment de la bénédiction de l’église St. Jean-Baptiste est si important, dans l’his- 
toire de la paroisse, qu'il fallait consigncr tout cela dans ces pages souvenirs. 


Il ne serait pas juste dans cet historique de la paroisse St-Joseph, de ne pas 
rendre un juste tribut d’hommages aux Révérends Pères qni ont secondé, d'une 
manière spéciale, la tâche et Ia grande oeuvre du Rév. Père Garin. Celui qmi vient 
certainement en premier lieu, c’est le R. P. Joseph Alexandre Fonrnier. Voiei la 
notice biographique de la carrière du Révérend Père, que publiait mA 2 au len- 
demain de sa mort: ? 


‘J. A. Fournier naquit à St-Jérôme en 1843, du mariage de M. A. Fournier 
marchand, et de dame Julienne Major. 


Au sortir de son enfance, il fréquenta les cours de l’école de sa ville natale, 
et déjà par sa piété et son application a au travail, il faisait prévoir ce qu'il serait 
plus tard. 


[. 


FOURNIER, O. M. 
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Î1 n’avait encore que dix ans lorsqu'il quitta ses parents pour le collège 
Ste-Thérèse, où il ne tarda pas à se faire remarquer comme modèle d’applica- 
tion en toutes choses. 


Après avoir terminé un cours d’étude brillant, il décida d’étudier le nota- 
riat et pendant un an et demi, ce fut le clerc le plus assidu à son bureau qui se 
puisse voir. Mais un beau jour, il dit adieu à son tabellion pour se faire soldat du 
Christ. 


En effet, la croix de l’Oblat missionnaire et apôtre l’attira. Comme un pè- 
lerin, il se dirigea vers Lachine et obtint facilement son entrée au noviciat de 
l’Ordre. De là, le futur missionnaire fut dirigé vers le Scolasticat d'Ottawa où il 
eut l’ineffable joie de recevoir le sacrement de l'Ordre, d’être fait prêtre. Alors 
commença cette longue et admirable carrière, ce dévouement que la mort seule a 
pu abattre. 


Ses supérieurs lui fixèrent d'abord St-Pierre de Montréal comme lieu de ré- 
sidence. Il y passa quelques années et y fut le bon ange de tous ceux qui eurent 
recours à ses services. Son souvenir reste encore gravé dans le coeur de ceux de 
cette génération qui l’ont vu à l’oeuvre. Il ne rêvait que le bien et ne faisait que 
le bien. 


Le père Fournier passa ensuite à Hull, mais son séjour y fut de courte du- 
rée. Il fut dirigé ensuite à la maison d'Ottawa où il enseigna, et même durant un 
an il fut le directeur du séminaire de la capitale canadienne. 


Puis en 1875, le dévoué Oblat vint se mettre au service de la population de 
Lowell et depuis ce temps, jamais prêtre n’a plus travaillé que lui, à l’avance- 
ment intellectuel et moral des siens. Il a donné sa vie, son âme, à la belle parois- 
se St-Joseph, qu'il aimait pardessus tout. 


Le travail du culte, pourtant si accablant, ne l’empêcha pas de perpétuer 
sa mémoire par la fondation de sociétés qui diront toujours et son amour et son 
grand dévouement. 


Nommons ici quelques-unes des sociétés qui lui doivent leur existence: En 
1876. il fonda la Congrégation des Dames de Ste-Anne. Quelques mois plus tard, 
1876, il organisa la congrégation de Notre Dame de Lourdes, et la même année, il 
dota aussi la paroisse d’une congrégation pour les jeunes gens, la société des An- 
ges Gardiens. 


Enfin en 1878, il établissait son oeuvre de prédilection, l’Association Catho- 
lique, dont il fut le directeur pendant près de 12 ans, et pour laquelle il s’est dé- 
pensé sans compter. 


Aujourd’hui l’Association a modifié les premiers règlements qui la diri- 
geaicnt; tout en restant un cercle de jeunes gens, elle est devenue une société de 
bienfaisance. C’est peut-être le plus beau corps du genre qui existe dans l’Etat. 
Elle a de magnifiques quartiers généraux où notre jeunesse aime à se réunir. 
L'oeuvre du Père Fournier a donc prospéré et, avant de mourir, il a pu jouir de 
son travail intelligent et dévoué. Le premier président de l’Association Catholi- 
que fut M. Honoré Constantineau, aujourd'hui l’un des membres distingués de la 
Congrégation des Oblats aux Etats-Unis, et frère du Dr, Georges Constantineau. 


AUTEL DE L'ANGE GARDIEN. 


(Au soubassement de l’église St-Joseph.) 


Depuis 1875 jusqu’à aujourd’hui, le Rév. Père Fournier n’a pas toujours demeuré 
dans sa chère paroisse St-Joseph. En 1886 il fut nommé supérieur de Plattsburg, 
poste qu’il illustra. Parmi les oeuvres qu'il a accomplies dans la nouvelle charge 
qu'on lui confiait, mentionnons spécialement l’embellissement de l’église. 


Le Révérend Père Fournier demeura six ans à Plattsburg, et le souvenir de 
la paroisse St-Joseph le poursuivait sans cesse. Il demanda et obtint l’unique fa- 
veur de revenir au milieu du troupeau pour qui il avait tant travaillé. En 1896, il 
fut nonimé directeur de St-Joseph. Depuis ces dernières années, sa vie a été telle- 
ment liée à la paroisse, que nous croyons oiseux de répéter tout le bien fait par le 
religieux qui n’est plus. Tous le connaissent et ont su apprécier son dévouement. 

Durant les premières années de son apostolat, le Révérend Père Fournier a 
organisé un grand nombre de soirées pour l’amusement de la population et pour le 
bénéfice des oeuvres paroissiales. 

On l’a vu souvent en tête des démonstrations patriotiques, lors de la célébra- 
tion de la St. Jean-Baptiste. Et même encore sur son lit de mort, il s’occupait 
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OR 


d'organiser la séance donnée par la Ste-Famille, ct les récentes fêtes dont la po- 
pulation vient d’être témoin. Il n'a cessé de travailler que pour mourir. 


Une autre de ses oeuvres de prédilection, c’est l’organisation du cercle de 
couture, dont le but est de vêtir les enfants pauvres. Depuis une douzaine d’an- 
nées qu’elle existe, on ne saurait dire la somme de bien qu'a fait cette organisa- 
tion. 


Il a été un ami dévoué et un puissant protecteur de la jeunesse. Il en a fait 
instruire un grand nombre de son propre argent reçu de sa famille. Beaucoup lui 
doivent d’être aujourd’hui, soit des membres du clergé ou de professions libé- 
rales, pendant que d’autres sont sur la voie de la fortune, dans le commerce ou l’in- 
dustrie. Le Révérend Père Fournier, après avoir été le vicaire du Révérend Père 
Garin, a remplacé ce grand religieux comme directcur de St-Joseph.  Coïncidence 
curieuse, le Rév. Père Fournier est mort 9 ans meins un jour, après le R. P. Garin. 
Il est mort de la même maladie, aussi, un eonecr da foie. De plus, tous les deux 
sont sortis pour la dernière fois à Noël, ct pour assister à la grand’messe à St- 
Joseph, à l’église qu'ils aimaient tant et qu'ils ne devaient plus revoir. 


R. P. H. CONSTANTINEAU O. M. I. 


Premier président de la Société de 
l’Ange Gardien. 


IMPOSANTES ET INOUBLIABLES FUNE:- 
RAILLES DU REV. PERE FOURNIER 
Vendredi, le 19 Fevrier, 1904 


Après avoir été exposé durant de longues heures, à la vénération des fidè- 
les, les restes mortels du Révérend Père Fournier ont été déposés dans ce qui sera 
sa dernière demeure terrestre, au cimetière St-Joseph: Il repose maintenant à 
côté du Rév. Père Garin, de sainte mémoire, qui fut son ami et qu'il a aidé de 
ses talents, au début de cette paroisse qu'ils ont su faire si prospère avec l’aide 
et aussi le dévouement de ceux qui les ont assistés dans la desserte de St-Joseph. 


Durant les deux jours et les deux nuits que le corps a été exposé, on peut 
dire, sans crainte, que toute la population est venue s’agenouiller et prier pour le 
cher disparu. Son âme a dû tressaillir en voyant l’universalité des regrets qu’il 
laissait parmi ceux qui, en le connaissant, lui avaient voué un grand culte, et un 
véritable amour filial. Chacun sentait qu’il venait de faire une grande perte dans 
la personne de ce cher religieux qui, en toute circonstance, savait se dévouer 
sans compter, 


Les funérailles qu’on lui a faites ont été imposantes, chacun voulait y pren- 
dre part. Les prospères Associations de la ville, qu’il a fondées, les sociétés qu'il 
a encouragées de ses sages conseils, ont pris une part toute particulière dans le 
grand deuil. 


À 7 heures du matin il y eut d’abord un premier service, chanté dans le sou- 
bassement de l’église St. Jean-Baptiste. Le Rév. Père Mangin, supérieur de la 
maison St-Joseph, officiait. 


L'église était remplie par une foule pieuse et recueillie qui ne voyait pas ve- 
unir la séparation éternelle sans un serrement de coeur. Ceux qu’il a obligés de ses 
conseils et de sa bourse étaient aussi présents en grand nombre. Si la prière des 
humbles est douce au coeur de Dieu, le Souverain Juge doit être content du juste 
qui est allé prendre sa part d’héritage dans la céleste patrie. 

Le choeur de St, Jean-Baptiste, sous la direction de M. le Dr. George E. 
Caisse, a chanté la messe des morts harmonisée, de Perreauit,. 

A la fin de ce premier service, la foule ne s’est pas écoulée, comme aux céré- 
monies ordinaires, elle est restée en prière dans le temple sacré. 

À 9.50 heures, s’effectua le départ de l’église. Avant que le corps ne fut 
placé dans le corbillard, les choeurs St. Jau-Baptiste et Rossini chantèrent le De 
Profundis. 4 

Puis l’imposant cortège se mit en marche pour le vieux temple de St-Joseph. 

Les délégations des sociétés précédèrent le corbillard, dans l’ordre suivant: 

Les Enfants de Marie 
Société Notre-Dame de Bon Secours 


Cercle de Couture 
La Société Ste-Famille 
La Société de l'Ange Gardien 
La Société St. Jean-Baptiste 
La Société de l’Union $St-Joseph 
L'Association Catholique 
La Cour St-Antoine des Forestiers Catholiques 
Les Artisans Canadiens-Français 
La Garde Nationale 
Le Choeur Rossini 


Le Docteur Fournier, frère du défunt, dirigeait le deuil, ainsi que les mem- 
bres du clergé. 


Un grand nombre de voitures suivaient. Les rues sur le parcours, étaient 
remplies de fidèles. 


Bien avant que l’heure du service ne sonne, le temple de St-Joseph fut en- 


vahi par une foule pieuse et recueillie, : 


Les porteurs furent les RR. PP. Amyot, Diss, Dubreuil, Viaud, Audibert, 
Lagannière et Le Vacon. 


Ils entrèrent dans l’église avec le corps, aux sons graves de la marche funè- 
bre de Beethoven, jouée sur l’orgue. 


Le Révérend Père Lefebvre, provincial des Oblats, officiait; M. l’Abbé 
Jacques, curé de $St-Louis de France, agissait comme diacre, et le Révérend Père 
Desroches comme sous-diacre. 


Les membres du clergé suivant prenaient place au sanctuaire: Mgr P. 
Hévey, P. A., Ste-Marie, Manchester; P. Brullard, O .M.I,, L. F, Tighe, O. M.I, 
Immaculée Conception; Joseph T. O’Reilly, O0. $. A., Lawrence; William V. Deasy 
Randolph, Mass.; Charles Audibert, O. M. I, F, A. Diss, O. M. I., J. A. Sirois, O. 
M. I,, Tewksbury; John J. Shaw, St-Michel; Rév. M. Ronan de l’église St-Pierre 
de Lowell; M. Viaud, O. M. I., A. Amyot, O. M. I., E. T. Schofield, North Chelms- 
ford; J. J. MeNamara, North Chelmsford; E. Vinas, $S. M., Lawrence; J. O. Du- 
chesneau, Salem; M. C. Dubreuil O. M. I, H. Duffy, O. M. I,, Tewksbury; P. $. 
Deguire, O. M. [., Montréal; C. P. Le Vacon, O. M. I., Montréal; H. A. Lessard, Na- 
shua; W. H. O’Brien, St-Patrick, Lowell; L. Laganière, O. M. I., Montréal; J. B. 
Parent, Lynn, Mass.; J. L. M. Lévesque, curé de Newburyport, Mass.; C. Victor 
Choquette, Brockton, Mass.; J. P. Flynn, O. M. I, de l’église du Sacré-Coeur de 
Lowell; J. Campeau, 0. M. IL, L. Lewis, O. M. I, F. Lawrence, O. M. I, Joseph 
O. Gadoury, Salem, Mass.; B. Bernier, Fall-River; Alexander F, Murphy, St-Mi- 
chel; Eugene Carney, St-Michel; Philip E. Sexton, Beverly; le frère Chryseuil du 
Collège St-Joseph; le frère John Vincent, le frère Sylvain; le frère Victor J. J. 
Gilday, St-Patrick, de Lawrence; A. Mullin, St-Pierre de Lowell; Léon Lamothe, 
0. M. I, St-Joseph. 


Le chant a été très imposant. Les choeurs St-Joseph, St-Jean-Baptiste et 
ossini s'étaient réunis pour la circonstance. M. H. A. Racicot dirigeait le chz 
Rossini s'étaient ni I t M. H. A. Racicot dirigeait le chant 

et M. le Professeur Vincelette présidait à l’orgue. 


Voici le programme qui a été rendu: 


Marche funèbre Beethoven. ï 
Messe des morts harmonisée Abbé Perreault,. 
Choeurs St-Joseph, St.Jean-Baptiste et Rossini 

Offertoire 

Pie Jesu Choeur Abbé Michel 
Elévation 

Mlle Blanche Dextra Pie Jesu Gounod 
Communion 

Quando Corpus Rossini 


Quatuor:—Miles Blanche Dextra et Priscilla Côté 


MM. Arthur Joly et H. A. Racicot. 

Avant la sortie de l’église, les choeurs rendirent le De Profundis. Le trajet 
jusqu’au cimetière, s’est fait sans encombre. Cependant, à cause de l’épaisseur 
de la neige, le corbillard ne s’est pas rendu jusqu’au cimetière. A un mille de la 
cité des morts, le cercueil a été déposé dans la voiture de l’entrepreneur de pom- 
pes funèbres, Joseph Albert. ‘ 


Les dernières prières sur la tombe, furent récitées par le R. P. Lefebvre. 


Un autre père qui est décédé à Lowell, trois ans avant le Père Fournier, qui 
a fait beaucoup de bien et était bien estimé de la population, si l’on en juge par les 
témoignages publics qu'il reçut à l’occasion de sa mort soudaine, —c’est le Rév. P. 
Pierre M. Gagnon, O. M. I. directeur de l’église St. Jean-Baptiste. En effet, voici 
ce qu'on lit dans les journaux du 12 août, 1901. ‘La mort subite du Rév. Père 
Gagnon, O. M. I., plonge la population canadienne dans un deuil aussi sincère que 
profond. La triste nouvelle s’est vite répandue par toute la ville et, de toutes 
parts, on a entendu l’expression de regret des citoyens affligés par cette perte si 
brusque et si inattendue. Travailleur infatigable et âpre à la besogne, le prêtre 
qui vient de nous laisser, se reposait en soulageant l’infortuné et en consolant les 
affligés. On ne saura jamais le nombre de miséreux qui perdent en lui un ami et 
un père; car, il était la Providence des pauvres de sa paroisse et un conseiller pur 
et prudent. Le Révérend Père Gagnon était, au physique, un homme bien décou- 
plé et promettait de fournir une plus longue carrière. Il vit le jour à l'Assomp- 
tion, Québec, en 1860 et il fut le premier novice des Etats-Unis, en 1884, date à la- 
quelle il fit ses voeux. En 1890, il recevait le Sacrement de l’Ordre des mains de 
Monseigneur Duhamel, l'imposition du Sacrement ayant eu lieu à l’Université 
d'Ottawa. Il fut ensuite envoyé à Buffalo où il fut économe de la maison, puis curé 
à North Billerica, jusqu’à ce qu'il fut appelé à la charge de directeur de l'Eglise 
St. Jean-Baptiste qu'il occupait depuis quatre ans et plus. 


La mort du Révérend Père que nous pleurons aujourd’hui, a été subite. Ce- 
pendant, depuis plusieurs jours il se plaignait de douleurs, de points dans les cô- 
tés. Il sentait le besoin d’avoir des consultations avec son médecin, le docteur 
Lamoureux, et encore hier soir, il est allé le voir dans le courant de la veillée, Le 
Père Gagnon a été emporté par une congestion des poumons. 


CIMETIÈRE ST. JOSEPH 
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R. P. PIERRE CHARLES GAGNON O. M. I. 


né au diocèse de Montréal en 1860; a fait son 
oblation et 1884 ordonné prêtre en 1890: décédé 
le 12 août 1901. Directeur de l’église St-Jean- 
Baptiste, mort subite. Curé de 1889 à 1901, Bras 
droit du KR. P. Fournier. 


KR. P. GAGNON DANS SA TOMBE 
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en, es 


Hier soir, il se rendit à l’église comme d’habitude, il alla même adminis- 
trer un malade. En revenant de porter le secours de la religion, il fit remarquer à 
M. Archambault qui le conduisait, qu'il avait bien peur de mourir de la même fa- 
con qu'allait mourir celui qu'il venait d’administrer, Rendu au presbytère, il sau- 
ta de la voiture, alerte comme toujours, et monta à sa chambre. Ce qu'il a dû souf- 
frir jusqu’à la nuit, personne ne le sait; cependant, vers trois heures, il trouva la 
force nécessaire pour aller éveiller le Père Fournier à qui il dit qu’il était bien ma- 
lade. Les Révérends Pères furent bientôt autour de sa couche, lui prodiguant les 
meilleurs soins, mais il était écrit que l’heure dernière du digne pasteur était arri- 
vée et à six heures et demie, ce matin, il expirait, muni de tous les secours de cet- 
te religion qu'il aimait tant, et qu'il a fait aimer par beaucoup. 


Les funérailles furent très imposantes. Quand avant le service on a chanté 
l'Office des morts, nombre de personnes pleuraient dans l’église et nous compre- 
nons qu'à la mort d’un père, ses enfants versent des larmes amères; c’est plus 
qu’un père, cependant, que la paroisse canadienne vient de perdre et le deuil de 
nos compatriotes est proportionné à la perte. 


Le service funèbre à été chanté par le Révérend Père Lefebvre O0. M. E, as- 
sisté des RR, PP. A. Amyot et Joseph Campeau comme diacre et sous-diacre. 


Dans le sanctuaire on remarquait: Mgr Brady, évêque auxiliaire; les Révé- 
rends Lambert Frigon Froc, d'Ottawa; D. F. Sullivan de West Lynn, J. Neagle 
et Shanahan de Malden; M. $S. Dooley, chancelier de l’évêché de Boston; Joseph 
Levoyé de Tewksbury; J. B. Parent et J. J. Noonan de Lynn; Tinnick, de Marl- 
boro; H. A. Lessard, curé de St. François-Xavier de Nashua, N. H.; Fox, de Tewks- 
bury; F. B. Brownrigg, du Collège de Boston; Sexton, de Roslindale; Burke de 
North Chelmsford; Frigor, de Montréal; Dubreuil de Plattsburg; Lacroix de la 
paroisse St-Georges de Manchester; O. P. Lacroix du Collège de Boston; C. De- 
mers de Somersworth, N. H.; Lawrence Duffy et Dugan, de l’Immaculée Concep- 
tion de Lowell; Reynolds et Tighe de ia paroisse Sacré-Coeur de Lowell; Ronan, 
Saunders et MeKenna de St-Pierre, Lowell; Curvey et Shaw de St-Michel; Mec- 
Hugh et O’Brien de St-Patriek, Lowell. 


Le Révérend Père Louis V. Lewis agissait comme maître de cérémonies. 
Son Honneur le maire Dimon, accompagné de son secrétaire M. A. À. Conway, et 
de M. Lebrun, conseiller de ville, assistaient au service dans la nef. 

La délégation de la paroisse se composait de MM. Joseph Brunelle, Wol- 
fred Caisse, le Dr J. A. Gagnon, Aimé Gauthier, Exaudias Dupont, Jolin T, Vin- 
cent, Charles H. Boisvert, Joseph Marin, Maxime Lépine, Fred Hubert, J. W. 
Paradis, Camille Roussin, Eugène Roussin, Henri Mayrand, Clovis Bélanger, Hu- 
bert Denault, Louis Mainville, Phillipe Vincent, Francis Régnier, C. R. Daoust et 
le Dr. J. G. Langis. 


A l'orgue, les choeurs St. Jean-Baptiste et St-Joseph, aidés du choeur Rossi- 
ni, ont rendu la messe de requiem de Perreault, avec accompagnement d’orgue par 
Mlle Alma Alexandre. M. le Dr, Georges E, Caisse dirigeait le choeur. 

A l’Offertoire, on a chanté le ‘Pie Jesu’’ de Dumont; après l’Elévation, 
M. le Dr. Caisse a chanté ‘O Passionis Meritum.”’ Mgr John Brady a chanté le 
‘tLibera.?? 


+ = 


Une fois le service fini, tous les fidèles ont eu l’avantage de jeter une dernière 
fois, la vue sur les traits du Révérend Père, qui repose maintenant dans sa derniè- 
re demeure. 


Les Tertiaires étaient représentées par Mmes Laurent Audette, Euchariste 
Champagne, Cravelin Aurelia Laferrière, Maxime Guimond, Eusèbe Bordeleau 
et Victorie Héroux, Edouard Methot, Philippe Desaulniers, Zoel Leclair, Olivier 
Perron, Pascal Harnois, François Côté, Miles Clorilda Heroux et Anna Perron, 
Mmes W.,J. Alexander, Pierre Roch, Phileas Boucher et KE. MeGregor. 


La délégation des Enfants de Marie se composait de Mlles Rose A. Toupil, 
Priscilla Côté, Claudia Nadeau, Mathilda Nadeau, Anna Paquette, KE. Dubois, 
Rosanna Grégoire, Bella Fontaine, Lillian Brautigan, Eva Forget, Anna Carrier, 
Eugénie Racette, Mérelda Lavoie, Rosanna Michaud, Audeline Dusseault, Del- 
phine Regnier, Flore Lachapelle, Lucie Cauchon, Clarisse Bourque et Philomène 
Trépanier. 


La Congrégation de Notre-Dame de Lourdes était représentée par Miles 
Rose-Anna Racette, Rose-Alba Délisle, Célina Lefebvre, M. A. Jutras, Ernestine 
L | L ’ 

Perron, Marie Dérome, Rose-Anna Gagnon, Eugénie Boucher, Emilienne Dubue 
L ? Ù L L 
Delphine Molleur, Angélina Racette, Angélina Bissonnette, Hélène M. Turcotte, 
Clotilde Reag, Diana Berthiaume, Emma Bertrand, D. Alvina Bellemare, Délima 
Moisan et C. Lanctot. La délégation était conduite par Mile Sophie Bourbeau 
’ 

présidente de la Congrégation. 


Depuis la fondation de la paroisse St-Joseph, il est passé plus de cinquante 
quatre pères, qui ont travaillé dans cette portion de la vigne du Seigneur. Il se- 
rait beaucoup trop long de faire ressortir le mérite de chacun en particulier. 
D'ailleurs, il serait à craindre que l’on blessât ainsi la modestie de ces vaillants 
travailleurs, qui se dépensent encore aujourd’hui pour le plus grand bien des 
âmes qui leur ont été confiées. 


Cependant, nous parlons avec plus d’aise de ceux qui sont morts et qui ont 
laissé dans la paroisse un souvenir encore bien vivace. Après la mort du R,. P. 
Gagnon, le R. P. Joseph Campeau fut nommé Directeur de l’église St. Jean-Bap- 
tiste, Cette nomination fut des plus heureuses. Sous sa religieuse impulsion, les 
oeuvres de la paroisse sont devenues très florissantes. Aussi bon patriote que 
pasteur dévoué, il s’attacha à faire fleurir le patriotisme dans les différentes so- 
ciétés nationales, si bien faites pour conserver la langue, les traditions et la reli- 
ion. 


Dans ce volume souvenir, il faudrait donner une idée de la grandiose fête 
St. Jean-Baptiste qui eut lieu le 24 juin, 1906. Loin de nous, l’idée d’amoindrir le 
mérite de tous ceux qui ont travaillé à l’organisation de cette fête qui, au dire de 
tous, a surpassé toutes les fêtes St. Jean-Baptiste antérieures. Mais on peut dire 
que le Rév. Père Campeau fut l’inspirateur et l’âme dirigeante de tous les travaux 
qui contribuèrent au succès de cette inoubliable journée. 


Nous devons à l’obligeance du directeur de l'Etoile, le compte rendu de 
cette fête. 


FETE ST. JEAN-BAPTISTE 
En 1906 


Quelques mots d’appréciation avant que la célébration, qui vient d’avoir 
lieu, disparaisse dans les bornes du passé. Boiste à écrit que c’est agir en homme 
sage que de ne jamais parler au superlatif. 


Il se présente pourtant des circonstances où un degré moindre ne dit pas la 
vérité. 

Nous sommes aujourd’hui dans un cas semblable. Les termes les plus lau- 
datifs ne sont pas de l’exagération pour exprimer nos expressions, partagées 
d’ailleurs, par la population toute entière et par des milliers d'étrangers, qui sont 
accourus pour être les témoins appréciateurs de la parade, la mieux réussie qui ait 
eu lieu depuis qu’existe notre colonie. 


Il fallait se promener le long du parcours, s'arrêter pour entendre les excla- 
mations des groupes divers, de toute race, de toute dénomination, de tout langa- 
ge, pour se rendre parfaitement compte de l: grandeur de ce succès. 


Disons-le done sans plus tarder, nous avons jeté loin de nous tous les ef- 
forts antérieurement faits pour célébrer à Lowell, la St. Jean-Baptiste; nous a- 
vons même surpassé la magnifique et inoubliable célébration de 1891, 


Nous devons d’abord remercier la Providence qui, évidemment, veille sur 
nous et nous protège pour nous avoir accordé cette journée idéalement tempérée 
et ensoleillée, si bien faite pour une fête en plein air. Nous devons aussi, si nous 
ne sommes pas des ingrats, lui offrir des actions de grâces pour avoir permis 
qu'aucun accident désagréable, même le plus petit, ne vint marquer d’une ombre 
tant soit peu légère, la splendeur irradiée de ce jour incomparable. 


Nous devons en dernier lieu, tirer une lecon de cette fête. Nous avons en- 
core démontré que l’union fait notre force; que nous pouvons soulever les plus 
gros obstacles, entreprendre et mener à bonne fin les tâches les plus difficiles, seu- 
lement en nous donnant fraternellement la main, en agissant de concert, en fai- 
sant trève aux dissensions qui, hélas, trop souvent arrêtent nos élans les plus no- 
bles. Il faut continuer de cette façon avec entrain, avec énergie, 11 faut marcher 
de l’avant, semer si nous voulons récolter, agir politiquement, socialement, reli- 
gieusement, nationalement. Nous avons un pied dans l’étrier; il faut mettre 
l’autre. 


Nous venons de prouver que nous avons de la vitalité, que nous sommes 
nombreux, enfin, que nous comptons pour quelque chose. De grandes manufactu- 
res tout cntières ont fermé leurs portes—ce qui ne s'était jamais vu—pour rendre 
hommage à l’élément franco-américain. Faisons en sorte que cette manifestation 
qui bat tous les records, soit le prélude de beaux et grands gestes pour l’avance- 
ment de notre colonie. Il ne faut pas perdre de vue, dans l’enivrement du succès, 
que nous avons beaucoup de choses à accomplir, politiquement parlant surtout; il 
y a des lacunes à remplir et elles sont très grandes. Prenons done dès aujour- 
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d’hui, la ferme résolution de nous faire naturaliser, si nous ne le sommes pas déjà, 
et de participer à la gestion publique. Dans ce domaine où, jusqu'ici, nous avons 
à peine osé mettre les peids, il y a des trophées à conquérir et ils n’appartiennent 
qu'aux âmes valeureuses, non aux pusilanimes et aux indolents. 


Il serait vraiment regrettable que ce grandiose déploiement de nos éner- 
gies fut simplement comme l’aurore boréale qui brille pendant quelque temps, il- 
Juminant l’horizon de ses ares concentriques, d’où jaillissent des jets et des rayons 
diversement colorés, pour ne laisser après elle que le souvenir de splendeurs céles- 
tes, tôt disparues et oubliées. 


Et le journal continue à donner une description de la fête. 

La population de Lowell a été hier, témoin d’une fête qui ne s’effacera pas 
de sitôt dans la mémoire de nos citoyens. L’élément franco-américain a affirmé 
son importance et démontré ses forces vives par un vaste déploiement national 
qui a surpassé, en magnificence, toutes les célébrations antérieures de la St. Jean. 
Baptiste dans la Nouvelle Angleterre. 


ARC DE TRIOMPHE 
PROCESSION DE LA ST. JEAN-BAPTISTE 


Char allégorique des Forestiers Catholiques, 
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Des milliers de visiteurs de l’étranger sont venus grossir les rangs de la fou- 
le avide et curieuse, qui remplissait nos rues et applaudissait fréquemment au 
passage de la procession. 


C’est un réveil national qui s’est produit non seulement ici, à Lowell, mais 
on peut dire dans tous les centres canadiens du Massachusetts et des Etats avoisi- 
nants. 


Jamais, en effet, on n’a vu autant d'enthousiasme à l’occasion de l’anniver- 
saire du saint patron de la race; jamais plus fastueuse célébration n’a fait re- 
jaillir autant d'éclat sur nos compatriotes. 


Nos concitoyens américains et irlandais ne tarissent pas d’éloges sur la 
beauté, la splendeur de la procession, des chars allégoriques, des décorations, et 
enfin de tous les détails extérieurs de la fête. Lowell, disent-ils, n’a encore vu 
rien d’égal. 


Depuis des mois, les nôtres travaillaient sans trêve ni repos, dans l’intérêt 
de la célébration qui vient d’avoir un succès si retentissant. Chacun a apporté, se- 
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lon ses moyens et en s’imposant des sacrifices plus ou moins considérables, sa part 
du labeur qui devait assurer la réussite de l’entreprise. 


Personne n’a défrayé à lui seul, le coût d’une division, d’une cavalcade, 
ou même d’un char. Tout le monde a fourni son obole et l’honneur revient, non pas 
à un petit groupe, mais à des centaines de canadiens patriotes, c’est-à-dire, géné- 
r'eux. 


Des jeunes filles ont consacré plusieurs semaines d’un labeur ingrat, mais 
combien admirable, afin d'offrir au public un spectacle à la fois instructif et artis- 
tique comme l’étaient ces nombreux chars allégoriques, tant admirés dans la pa- 
rade d'hier matin. 


Les veillées et les journées ne comptent plus quand on a un but à atteindre, 
et qu’on le poursuit avec ardeur. Or, nos gens se l’étaient dit: ‘La St. Jean-Bap- 
tiste qu’on avait quasi oubliée depuis 15 ans, devait renaître au coeur de la popu- 
lation.’ Nos sociétés, nos pasteurs, nos marchands, nos ouvriers de toute caté- 
gorie ont assumé la tâche d’opérer ce réveil, et on sait à présent, que leurs voeux 
ont été exaucés au delà des espérances les plus optimistes. 


Quelle oeuvre féconde accomplie dans l’espace d’un printemps. Le renou- 
veau de la nature coïncide avec celui des âmes. Cette pensée intime, ce sentiment 
patriotique, s’est traduit partout dans ces devises étalées à profusion sur les fa- 
cades d’édifices, les ares de triomphe et les bannières: ‘Affirmons-nous’”, ‘Je Me 


Souviens””, ‘L'Union fait la Force’”’, ‘Honneur au Saint Patron’, Gesta Dei 
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Per Francos’”, ‘fAïme Dieu et Va Ton Chemin’, ‘‘Conservons Notre Foi et No- 
tre Langue’? et une infinité d’autres, tout aussi propres à stimuler, augmenter et 
faire fructifier les nobles dévouements. 


Et le sens de toutes ces pensées éparses peut se résumer dans cette phrase, 
inscrite sur l’autel improvisé, au terrain de l’Exposition, où l’on célébrait la pre- 
mière messe en plein air devant des milliers de catholiques émus et attendris: 

‘Soyons des bons citoyens américains tout en restant fidèles à notre foi, 
nos moeurs, et nos traditions.” 


Le Révérend Père Campeau, président honoraire du comité général est, 
croyons-nous, l’auteur de cette inscription qui donne la note juste dans tout ce 
concert d'enthousiasme où les jeunes, comme les vieux, unissent leurs voix pour 
chanter les gloires de la patrie absente et les immenses espoirs de la nouvelle. 


La St. Jean-Baptiste est une fête éminemment religieuse, mais chez nous, le 
culte et le patriotisme se confondent et s’harmonisent, parce que nous avons le 
bon esprit de les considérer faits l’un pour l’autre. Le Rév. Père Louis Lalande 
fait ressortir davantage ce sentiment caractéristique de la race, dans son sermon 
si impressionnant qui restera gravé dans la mémoire de tous ses auditeurs. ‘Les 
démonstrations de ce genre montrent, dit-il, le lien intime qui existe entre l’Egli- 
se et le peuple. Rien ne parle plus éloquemment à l’âme, rien n’est plus impor- 
tant qu’une réunion comme celle-ci où l’on vient aimer, prier et espérer ensem- 
ble. Une manifestation comme celle-ci, où le patriotisme et la foi vont la main 
dans la main, témoigne du rapport intime qu'ont dans le coeur de l’homme, l’a- 
mour de la patrie et l’amour de la religion de ses pères. 


Elle montre la force de cette tradition ininterrompue de dix-neuf siècles, 
durant lesquels l’Eglise a toujours été le soutien du peuple et a toujours été con- 
fondue dans le coeur du peuple avec le noble amour de la patrie. L'Eglise a tou- 
jours sympathisé aux misères du peuple comme Notre Seigneur qui disait ‘‘Mise- 
reor supex turbam’”, elle a fait sienne la cause des travailleurs. 


La plus importante audience donnée par le Saint Pontife Léon XIII, sur- 
nommé le ‘Pape des ouvriers’? fut celle où les pèlerins ouvriers de France ve- 
naient lui rendre l’hommage de leur gratitude pour ses sympathies à leur égard. 


Pendant les 25 ans de son règne, ce pape n’a fait que suivre la tradition de 
l'Eglise, dont la préférence pour les travailleurs est un sujet d’étonnement pour 
une certaine classe d’agitateurs. L’immortelle encyclique de Léon XIIT sur la 
question ouvrière, est partout la synthèse des enseignements de l’Eglise à ce su- 
jet. On devrait plutôt s'étonner de cet esprit de méfiance qui se manifeste à l’é- 
gard du prêtre quand il s’agit de questions ouvrières. 


Aux jours de conflit, le prêtre est le meilleur ami du travailleur. Gardez 
la foi vive dans toutes les circonstances de votre vie; fortifiez en vous l’union de 
vos principes civiques et religieux. Un bon chrétien ne saurait être un mauvais 
citoyen. Même dans ce pays matérialiste et pratique, gardez votre union reli- 
gieuse, fraternelle et politique. 


Monseigneur l’évêque de Providence disait l’autre jour, à une assemblée 
de catholiques de son diocèse, qu’il y a plusieurs sociétés, mais qu’une seule est 
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universelle et celle-là, c’est l'Eglise, Comment s’expliquer alors que dans le 
Rhode-Island ajouta-til, les catholiques ont si peu de part aux charges éminen- 
tes de l'Etat? C’est parce qu’on méprise trop les principes de fraternité chrétien- 
ne qui, seuls peuvent nous conquérir des faveurs sur ce terrain. A Lowell, où 
25,000 Franco-Américains ont fixé leur demeure permanente, vous devriez vous 
faire valoir davantage, car le champ est immense et l’avenir vous tend les bras. 
‘Avant tout, ayez un idéal élevé, Union dans les principes spirituels, moraux 
et éducationaux; les hommes avant tout, et l’argent après. Voilà ce qui fait un 
peuple grand. Vous vivez dans un pays où le progrès matériel a atteint un déve- 
loppement prodigieux. Soyez à l’avant-garde de ce progrès et non pas à la re- 
morque de vos voisins, mais ne faites pas consister votre idéal dans le culte du 
veau d’or, car il est funeste à l’âme qui est au-dessus de tous les biens de ce 
monde. 


Soyez avant tout, des fidèles de l’Eglise et de dignes citoyens de cette 
grande Amérique; soyez d’abord un peuple de gentilhommes, et des hommes ri- 
“hes ensuite, si vous le pouvez. Le salut est le premier souci du chrétien. 

Rappelez-vous la loyauté que vous devez au drapeau américain, aux lois 
de ce pays, qui vous donne la sève nourricière. Efforcez-vous d’être des citoyens 
modèles en même temps que vous cultivez ce sentiment fraternel à l’égard de 
tous vos concitoyens, de nationalité différente, et surtout les catholiques, vos frè- 
res, qui doivent s’unir comme un seul homme pour la revendication de leurs 
droits communs. 


LA PROCESSION 


Dès les 6h.30 du matin, les rues avoisinant la North Common étaient sillon- 
nées d’escadrons, de gardes montées, de voitures et de chars; les sociétés pres- 
saient le pas pour se rendre au point indiqué pour le rassemblement des cinq divi- 
sions; une foule joyeuse se croisait en tous sens. 


La formation des rangs s’est effectuée sans délai et à Sh.30, au son de la clo- 
che du feu, l’énorme procession s’ébranla et le défilé, passant par les rues Com- 
mon, Salem et Pawtucket, se dirigeaient vers Pawtucketville. 


Les environs étaient couverts d’une masse compacte de spectateurs très 
enthousiastes, mais aussi très paisibles. Des cris d’admiration s’échappaient 
de toutes les poitrines à mesure que le spectacle se déroulait aux yeux ravis du 
publie. 


M. L. P. Turcotte, chef d'état-major, occupait une voiture à la tête de la 
procession. Notre compatriote était enchanté de pouvoir être à son poste après 
le fâcheux accident dont les suites l’ont elové sur un lit d'hôpital, depuis un mois. 
Il a constaté, avec une satisfaction évideste, l’excellent travail accompli en son 
absence par son chef d’état M. Blazon, et les chefs de division. 


M. Turcotte a été bruyamment acclamé sur tout le parcours de la parade. 


M. Blazon et son état-major offraient une tenue militaire vraiment excep- 
tionnelle. Les chevaux, les selles, les costumes et les décorations de bleu, blane et 
rouge étaient la perfection même, et la foule a manifesté son admiration par des 


hourras prolongés. Les ‘‘elaqueurs’”’ aussi ajoutaient leurs notes sèches et stri- 


dentes au brouhaha général. Des centaines de personnes, tenant ces instruments 
de torture qu’on nomme crécelles, faisaient retentir l’air d’un vacarme formida- 
ble, On n’en était que plus content parce que ce bruit venait en guise de compli- 
ment. 


La procession a été, de l’avis unanime, la plus somptueuse dont fasse men- 
tion l’histoire de Lowell. Non seulement par le nombre des organisations et la 
longueur du défilé, mais surtout par la richesse et la variété des costumes et des 
chars allégoriques, elle surpasse tout ce qui a été fait dans le genre, par aucune 
nationalité ou dans aucune célébration civique. 


Les treize chars allégoriques ont été sans contredit, le ‘‘elou’? de Ia parade. 
Les sujets, choisis en vue d'illustrer l’histoire franco-américaine, depuis Cartier 
jusqu’à nos jours, étaient représentés d’une manière fort artistique. 


e petit St. Jean-Baptiste ge Gardien, la Foi, ÿspérance et la Cha- 
Le petit St. Jean-Baptiste, l’Ange Gardien, la Foi, l'E 

rité, les 46 Etats et les trois Couleurs ont provoqué tour à tour, des mouvements 
de surprise ct de délire parmi la foule. 


Les chars représentant la fondation de la paroisse St-Joseph par le Père 
Garin, Marquette et Joliette explorant les sources du Mississippi, la Reddition 
de Yorktown, les Découvreurs, Lafayette et Washington, la Cession de la Loui- 
siane, ne laissaient rien à désirer sous le rapport de l’exactitude historique. 

Le char de la Musique a cependant éclipsé tous les autres. C'était un tra- 
vail d’art, une oeuvre qui fait honneur à notre peintre-artiste, M. Thomas J. 
Goyette, qui en a fait le plan et vu personnellement à tous les détails de la déco- 
ation, Ce char était fourni par le Conseil Carillon No. 100, Union St. Jean-Bap- 
tiste d'Amérique. 


L'itinéraire de la parade était comme suit: 


Départ sur la North Common, défilé par les rues Common, Salem, Paw- 
tucket, New Moody, avenue Colonial, Riverside, Mammoth Road, Quatrième ave- 
nue, New Moody, Pawtuecket, Merrimack, Aiïken, avenue Lilly, Hildreth, avenue 
Aiken; contremarche par les rues Aiïken et Merrimack; grande revue par les 
membres du gouvernement municipal à l’hôtel de ville, puis par les rues Merri- 
mack, Central et Gorham, jusqu'aux ‘Fair Grounds.’’ La température était idéa- 
le; un ciel serein, parsemé ici et là par des nuages blancs qui voilaient les rayons 
d’un soleil printanier, favorisant la marche du cortège.?? 


Il nous à semblé que le récit d’une aussi grande fête devait faire plaisir à 
toute la population de Lowell et de plus, cette fête fera époque dans l’histoire de 
la paroisse ct il était de notre devoir de l’enregistrer. 

En donnant le portrait du Père Campeau, nous voudrions faire revivre cet- 
te belle physionomie, cette belle âme qui a laissé un si profond souvenir dans la 
paroisse St-Joseph. C’est à ce père si dévoué, si compatissant aux différentes mi- 
sères, que l’on doit le bel orphelinat franco-américain qui fait tant honneur à la 
paroisse. C’est lui qui a acheté la résidence et le terrain. Il travailla beaucoup 
pour obtenir les permissions et l’argent nécessaire pour cette institution, si né- 
cessaire dans une grande paroisse comme celle de St-Joseph. 


res 

C'est le 25 août, 1907, que le R. P. Campeau était nommé curé et supérieur 

et le 30 du même mois, il obtenait de Mgr O’Connell, la permission d’ouvrir l’or- 
phelinat au mois de septembre 1908. 

Le 30 octobre, 1907, le R. P. Campeau bénit la maison des Petites Soeurs de 


la Sainte Famille. 


Voici le recensement pour l’année 1907: 


R. P. Graton à Pawtucketville, compte 2185 âmes 433 familles 
R. P. Baron au Petit Canada compte 3610 âmes 669 familles 
R. P. Campeau, de Pawtucket à Aïken 2332 âmes 499 familles 
R. P. Ouellette, de Aiïken à Suffolk, des Cor- 

porations à Market 1941 âmes 392 familles 

R. P. Viaud, sud du canal à Thorndike 

Belvidere 1482 âmes 370 familles 
R. P. Amyot, Middlesex Village, Highlands, 

Ayer City et South Lowell 1229 âmes 258 familles 
R. P. Dubreuil, Thorndike, Hale, Powell et 

Canal 13563 âmes 321 familles 


R. P. Audibert, les environs de la No. Common 2206 âmes 500 familles 


Total 17989 âmes 3783 familles 


En 1908 les retraites furent prêchées par les RR. PP. Deguise et Laflamme. 
Ces retraites font toujours un grand bien à la paroisse. (C’est une retraite qui a 
donné naissance à la paroisse St-Joseph et ce sont les retraites qui activent sa vie 
spirituelle. Tous les ans, au temps du carême, c’est entendu, chacun travaille à 
son salut. On commerce d’abord par les femmes et les filles, c’est moins dur 
d'ordinaire à convertir, puis c’est le tour des jeunes gens et des hommes; c’est 
certaincment le travail le plus difficile, mais non le moins consolant; enfin, les 
pères de familles, c’est vraiment l’oeuvre la plus sérieuse et la plus durable. 


C’est le R. P. Campeau qui fut l'organisateur des fêtes splendides qui eu- 
rent lieu à l’occasion des noces d’or sacerdotales du R. P. Lefebvre, en 1908. 

Le jour vraiment mémorable fut le 21 juin. A 10 heures ct quart, le R,. P. 
Lefebvre ayant à ses côtés le R. P. Fallon, Provincial, M. le Chanoïine LePailleur 
de Montréal, et le R. P. Campeau, supérieur de St-Joseph, se rend à l’église St- 
Joseph. La voiture est escortée par les Gardes des Saints Anges et les petits gar- 
cons de la première communion. Rien de plus beau et de plus touchant. L'église 
“est splendidement décorée. Le R. P. Lefebvre chante la messe solennelle, Le R. 
P. Campeau agit comme prêtre assistant. Les RR. PP. Dubreuil et Watelle font 
es fonctions de diacrce ct sous-diacre. Le choeur, accompagné par l’orchestre, 
chante la messe du second ton, harmonisée. 


Le R,. P. Fallon donne en français, le sermon des noces d’or, et est admiré 
de tous. 
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Intérieur de l’église St- Jean-Baptiste avant l'incendie. L'orgue la chaire les jubés. 
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À 1 heure et demie, on fait en l’honneur du Jubilaire, par les rues de la vil- 
le, une procession d’une beauté incomparable. Toutes les sociétés de la ville y 
sont représentées et plusieurs corps de musique contribuent à l’éclat de la proces- 
sion. 

Au retour, on se rend à l’église St. Jean-Baptiste. Le R. P. Lefebvre bénit 
le nouvel orgue. M. le Chanoine LePailleur, venu de Montréal pour la circonstan- 
ce, donne un magnifique sermon sur l’orgue. Le tout se termine par la bénédic- 
tion du T. $S. Sacrement, qui est donnée par le Père Provincial. 

Au banquet des prêtres il y eut de beaux discours. 

Le soir, Grand Concert sacré à l’église St. Jean-Baptiste. Le nouvel orgue 
parut magnifique. 

Le 24 juin, séance finale au collège, par les élèves des frères et des soeurs. 
Le R. P. Lefebvre répond en termes chaleureux à toutes les adresses et aux ma- 
gnifiques présents qui sont évalués à $3,000, versés au fonds du nouvel orgue. 

Ainsi se termine cette série de fêtes splendides qui vivront longtemps dans 
le souvenir du clergé et des fidèles de la paroisse St-Joseph. 

C’est le 24 juin de la même année, 1908, que les Oblats de St-Joseph ont 
acheté la propriété Ayer, rue Pawtucket pour y installer l’orphelinat. C’est le 
R. P. Campeau qui a annoncé la chose à la séance au collège, et sa voix a été cou- 
verte d’applaudissements. 


Char allégorique représentant l’art musical. 
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Watelle. 


[., agrandi par le R. P. H. 


L'orphelinat franco-amécicaine fondé par le R. P. Campeau O. M. 
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Groupe d’orphelins et d’orphelines de notre orphelinat F.-A. 
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LA PAROISSE DE 
NOTRE-DAME DE LOURDES 


Depuis le commencement de l’année 1908, les citoyens de Middlesex avaient 
manifesté le désir d’avoir une église à cause de la distance qui les sépare de l’égli- 
se St. Jean-Baptiste et St-Joseph. Le R. P. Campeau alla voir Monseigneur à pro- 
pos de cette affaire. Il reçut l’aceueil le plus bienveillant. Il fut dès lors décidé 
que les canadiens de Middlesex auraient une paroisse aussitôt que les circonstan- 
ces le permettraient. De suite on s’occupa de trouver un terrain pour y construi- 
re une chapelle-école. Le 13 mai, les Pères Campeau et Lefebvre vont voir Mon- 
seigneur O’Connell et obtiennent permission d’acheter l’église Baptiste, dite des 
Tabernacles, rue Middlesex, pour les Franco-Américains de ce district. Dans cet 
édifice, ils trouveront non seulement une église commode, mais une grande salle, 
bien adaptée aux besoins d’une école, 


Eglise de la rue Middlesex, 
appelée aujourd’hui Eglise de 
Notre-Dame de Lourdes. 


A 
17 


Le premier Curé a été le R. P. M. Dubreuil 


LE R. P. MICHEL DUBREUIL O. M. I. Aujourd’hui, c'est le R. P. L. Lamo- 
Né au diocèse le Lizon en 1851: a fait son the qui est curé de cette florissante paroisse 
oblation en 1887; ordonné prêtre en 1876: a canadienne. 
desservi la paroisse du 5 Sept. 1901 au 6 Août ï 


1908; nommé à cette date curé de Notre-Dame 
de Lourdes est mort le 25 Novembre 1912, 


— de 


BENEDICTION DE L'EGLISE MIDDLESEX APPELEE 
DORENAVANT “NOTRE-DAME DE LOURDES” 


Le 6 août, 1908, à 10h. a. m., le R. P Campeau, délégué par Mgr l‘Archevêque 
de Boston, a béni solennellement la nouvelle église de Middlesex, devant une nom- 
breuse assistance. Le nouveau curé, le Père Dubreuil, à chanté la grand’messe, 
ayant pour diacre le R. P Ouellette, et pour sous-diacre, M. l'abbé Boivin, du 
grand séminaire de Montréal. 


Un magnifique sermon fut donné par le R. P de La Chapelle, Supérieur des 
Maristes de Boston. Un choeur puissant à bien rendu la messe du second ton, 
harmonisée, La Garde des Saints Anges figurait très bien dans la cérémome. Le 
R. P. Campeau annonça, de la part de Monseigneur, la nomination du P Dubreul 
au poste de curé de Notre-Dame de Lourdes avec le Père Viaud, comme vicaire, 
Ce fut un grand sacrifice pour la paroisse St-Joseph que de céder ces deux excel- 
lents sujets. Mais la nouvelle paroisse était dans la jubilation. Elle sut appré- 
cier et reconnaître ces sacrifices. 


ELECTION DU SUPERIEUR DES OBLATS, 
MGR. DONTENVWILL, ET SA VISITE À LOWELL 


Le 21 septembre 1908, un télégramme adressé au R. P Campeau, supérieur 
de la maison St-Joseph, apprend que la veille, Mgr A. Dontenwill, c-devant évêque 
de New Westminster, Colombie Anglaise, et élevé par sa samteté Pie X à la digni- 
té d’Archevêque de Vancouver, province ecclésiastique dans la Colombe Anglai- 
se, a été élu Supérieur Général des Oblats. 


Cette heureuse nouvelle devait avoir un brillant écho le 15 pullet, de l’an- 
née suivante, lorsque le Père de la famille des Oblats arriva à Lowell faire une vi- 
site à ses enfants. Il fut chaleureusement aceueilli et par les Pères et par les fidè- 
les. Le 25 juillet Monseigneur célèbre la messe pontificale dans l’église St. Jean- 
Baptiste, trop petite pour contenir la foule des fidèles, 

Le R. P. Supérieur présente la paroisse à Monsiegneur ‘‘ee bon peuple si 
dévoué et si religieux.’? 


Monseigneur connaît déjà la bonne population canadienne de Lowell, Il sait 
son dévouement et son attachement aux Oblats. Il n’est pas nécessaire de rappe- 
ler ce que vous devez aux Oblats. Il sait qu'ici les coeurs sont reconnaissants. 


ALLOCUTION DU R. P. CAMPEAU A MGR. 
DONTENVWILL, SUP. GENERAL 
““Les Canadiens de Lowell” 


Monseigneur: 


Permettez-moi tout d’abord de vous saluer, au nom des paroissiens de cette 
immense paroisse, qu’on appelle la paroisse St-Joseph et qui comprend les égli- 
ses St. Jean-Baptiste, St-Joseph et Ste-Marie. 


Evidemment, votre présence Monseigneur, nous fait honneur et nous en 
gardcrons un éternel souvenir. 


Monseigneur, permettez-moi aussi, comme Oblat, de vous présenter mes 
bons paroissiens. Oui, mes bons paroissiens, je ne me trompe pas. Malgré moi, la 
Congrégation m’a mis à la tête de cette paroisse et comme il arrive toujours en 
parcille circonstance: ‘‘Vir Obediens Loquitur Victorias’’”, je me suis tellement 
identifié avec cette paroisse, que vraiment, il me semble que je ne pourrai pas vi- 
vre ailleurs qu’à Lowell, au milieu de mes Franco-Américains; Monseigneur, ne 
soyez pas étonné de mon langage; je sais que Vous, qui possédez une âme sensi- 
ble, vous me comprendrez quand vous connaîtrez davantage ces chers Franco- 
Américains. 


Dernièrement à Montréal, aux fêtes nationales, on a répété: 
Chantons le peuple canadien 
De l’autel, dévoué soutien, 
Il respecte l'Eglise 
Et garde pour devise 
‘Fidèle dans la foi 
‘“A Dieu comme à mon roi.’’ 


Et cette vérité s’applique à tous les Franco-Américains et d’une manière 
particulière à nos chers paroissiens de Lowell; ils ont été de l’autel, les dévoués 
soutiens, ils respectent l’Eglise et ils sont fidèles dans la foi. Et pour prouver 
mes assertions, je me permettrai de vous rappeler certaines pages de notre his- 
toire. 


C'était en avril 1868, les Pères Lagier et Garin étaient venus prêcher une 
retraite aux douze cents canadiens de Lowell. 


Oh! c’étaient les temps héroïques. Après mille difficultés diverses, ils pu- 
rent trouver une salle de réunion pour cette foule, si anxieuse d’entendre la paro- 
le de Dieu, en français. Les Pères étaient persévérants et énergiques, les gens 
étaient généreux; aussi avant la fin de la mission on avait acheté une église pro- 
testante, qui forme actuellement une partie de l’église St-Joseph. Tels furent les 
commencements de cette paroisse. 


MS — 


Ils furent bien modestes, comme vous le voyez; mais parce que les Cana- 
diens, ces pionniers de la foi, étaient de l’autel les dévoués soutiens, Dieu de- 
vait bénir leurs efforts et faire grandir cette oeuvre qui est une des gloires de 
l'Eglise aux Etats-Unis. Et la preuve? Voyez: en 1873 on faisait une première 
addition à St-Joseph; en 1880, de nouveau cette église était aggrandie. 


L’année suivante, on commençait la construction du couvent et le 12 no- 
vembre 1883, après avoir entendu la messe, les enfants, sous la direction des 
Soeurs Grises d'Ottawa, allaient prendre possession de leur splendide école au 
grand étonnement de nos voisins. 


Le 17 octobre, 1887, les Pères laissaient l’Immaculée Conception où ils a- 
raient vécu jusqu'alors, pour venir habiter le presbytère actuel. Mais il avait fal- 
lu acheter le terrain et faire des réparations. 


L'année 1889 voit paraître le soubassement St. Jean-Baptiste et 1892 nous 
envoyait les RR. FF, Maristes qui devront faire la classe aux petits garçons, dans 
une bâtisse digne de l’oeuvre. 


Puis est venue la construction de l’église St. Jean-Baptiste. 


Commencés en 1895, les travaux étaient finis l’année suivante, et le 13 dé- 
cembre 1896, au milieu d’un concours immense d’évêques, de prêtres et de paroiïs- 
siens, St. Jean-Baptiste était livrée au culte. Belle, grandiose, était cette nou- 
velle éghse. Et comment en aurait-il été autrement. 


Tout cela semble fabuleux et pourtant, je ne parle pas de l’achat du eime- 
tère qui appartient à l’histoire ancienne, pour venir vous dire ce qui vient de se 
ture, 


in 1904, Centralville devenait paroisse distinete et on y fait des prodiges 
pendant que de ce côté-ci de la rivière Merrimack, on faisait une nouvelle ad- 
dition au presbytère; on achetait une résidence pour les Frères, on bâtissait une 
magmfique chapelle-école à South Lowell, on achetait un terrain à Pawtucket- 
ville, 


Enfin, l’an dernier, nous avions le plaisir d'acheter une église tout amena- 
gée pour nous, à Middlesex, et ce district devenait une nouvelle paroisse belle 
et gentille, rivalisant de zèle et de bon esprit avec sa mire. 


Je passe sous silence l’achat de l'instrument magnifique qui réhausse 
nos fêtes, de peur d'oublier l’oeuvre de l’orphelinat. Une circonstance toute for- 
tuite nous donnait à bonnes conditions une propriété qui fait notre orgueil. 


N'est-ce pas qu’elles sont vraies ces paroles: ‘Canadiens, vous êtes de l’au- 
tel les dévoués soutiens?” car, sans leur concours, jamais vos Oblats, avec tout 
leur dévouement, n'auraient pu faire ce que nous voyons actuellement. 


Et si ces Franco-Américains ont beaucoup fait, c’est parce qu’ils ont res- 
pecté l'Eglise catholique et ceux qui la représentaient à Lowell. Le respect est 
un sentiment de vénération et d’estime que nous devons à toute personne qui 
nous est supérieure et qui se traduit au dehors par toute sorte d’égards et de dé- 
férence, et surtout par la confiance, 


es AA 


Comment un capitaine condwura-t-11 une armée à la victoire si l’armée ne le 
respecte pas, si elle n’a pas confiance en ses calculs et en ses plans? Or, comme je 
le disais 11 y a un instant, si nous avons beaucoup fait, 1l faut en chercher la cause 
dans la bonne entente entre curés et paroissiens. 


Ici en effet, pas de disputes, mais harmonie complète, 11 suffit à votre Oblat 
de dire un mot pour voir ses désirs exécutés, c’est l’umion et c’est cette umion qui 
nous rend forts. 


Aussi, Monseigneur, bémissez ce peuple. Vous que le Saint-Esprit a fait 
évêque, priez pour que nos paroissiens deviennent de plus en plus parfaits, ‘Qui 
sanctus, sanctficatur adhue.’” Et maintenant, si J'en appelle à votre coeur de 
père (étant Supérieur Général des Oblats) Je demandera de cimenter l’umion qui 
existe entre les Oblats et la paroisse St-Joseph. Car, 1l faut bien l’avouer, l’oeu- 
vre paroissiale n’est pas complète, l’orphelinat reposant sur des bases sohdes, il 
faudra bien songer au moms à bâtir une école à Pawtucketville où la population 
franco-américame augmente de jour en jour, 1l faudra rendre plus parfait notre 
système d'école, 1l faudra fimr cette éghise St. Jean Baptiste pour en faire un tem 
ple digne du Seigneur, 11 ne faudra pas négliger South Lowell, qui voit ses habi- 
tants devenir plus nombreux. 


Oh! soyez sans crainte, Monseigneur et digne Père, tout cela ne se fera pas 
dans un instant et d’une mamière témérare, et le Seigneur en qui nous mettons 
notre confiance, nous donnera bien à temps, le moyen de faire ses oeuvres, qui se- 
ront pour l’honneur du nom Franco-Américain, pour l’estime des Oblats à Lowell 
et pour la plus grande gloire de Dieu. 


La visite de Mer Dontenwill, Supérieur Général, eut lieu au mois de juillet, 
1909 Au mois d’août, le R. P Joseph Mangin s’éteignait doucement dans no- 
tre maison de l’Immaculée Conception. Ce bon père a été emq ans supérieur de la 
paroisse St-Joseph. Nous devons à ce bon père plus qu’une mention honorable. 


Le Révérend Père Mangin est né près de Nancy, capitale de la Lorraine, 
France, en 1830, d’une honnête fanulle de cultivateurs. Il fit son cours classique à 
Pont-à-Mousson, et sa théologie au grand séminaire de Nancy 


En 1852, ses études étant terminées, et ayant déjà reçu le sous-diaconat, 1l 
entra dans la Congrégation des Oblats et fut envoyé à Notre-Dame des Lumières, 
au diocèse d'Avignon. 


Un an après, en 1853, 1l ft profession à Marselles et y reçut les ordres sa- 
crés du diaconat et de la prêtrise des mains de Mgr Charles Eugène Joseph de 
Mazenod, évêque de Marseille, fondateur et Supérieur Général des Oblats de Ma- 
rie Immaculée. 


Jeune prêtre, 1l fut envoyé en Angleterre, puis en Ecosse, où 1l exerça le 
saint mimstère pendant quelques années. 


D’Ecosse, il fut appelé en Irlande où 11 exerça les fonctions de Supérieur au 
Scolasticat des Oblats jusqu’en 1865, 


À cette époque, il reçut son obédience pour le Canada. Il fut pendant plu- 
sieurs années Supérieur du Séminaire d'Ottawa et du Scolasticat des Oblats. Il 
enseigna pendant ce temps la théologie, science qu’il possédait à un degré émi- 
nent. 


Envoyé à Buffalo, N. Y. en qualité de missionnaire, 1l prêcha de nombreu- 
ses missions, de concert avec les Pères James MeGrath et J. A. Tortel, bien connus 
plus tard, des cathohiques de Lowell. 


De Buffalo, il passa à Lowell comme missionnaire et ensuite comme Supé- 
rieur de la maison de l’Immaculée Conception, la seule en cette ville possédée 
alors par les Oblats. 


Plus tard, ses supérieurs le rappelèrent à Ottawa où il demeura pendant 
vingt ans comme Supérieur du Scolasticat et doyen de la faculté de théologie à 
l’Université d'Ottawa. 


Enfin en 1898, à la demande du Rév Père J Lefebvre, récemment nommé 
Provincial des Oblats des Etats-Ums, il revint à Lowell qu’il n’a pas quitté de- 
puis. 


A son retour à Lowell, il fut placé à la maison St-Joseph en quahté de Su- 
périeur et de Curé. Il remplit cette double charge jusqu’en 1904 L’année pré- 
cédente, le 14 octobre 1903, 11 avait eu le bonheur de célébrer ses Noces d’Or Sa- 
cerdotales. 


En 1904, il reçut son obédience pour la maison de l’Immaculée Conception 
où il est décédé Mer et où il a travaillé jusqu’au moment où la maladie l’a forcé, 
il y à quatre ou cinq mois, de renoncer au saint mimstère. 


Nonobstant l’humihté qu le porta toujours à s’effacer, le R. P Mangan fut 
un homme de grande valeur, par ses vastes connaissances, surtout en matière de 
sciences ecclésiastiques, par la prudence consommée, par la sûreté de ses conseils, 
par la grandeur de son caractère et parla sainteté de sa vie—on peut, avec rai- 
son, dire de lui ce que la Sainte Ecriture dit de Moïse ‘‘Aïmé de Dieu et des hom- 
mes, sa mémoire est en bénédiction. ’? 


CHAPELLE-ECOLE DE SOUTH LOWELI, SOUS LA DIRECTION DES PERES OBLATS. 
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LA MORT DU REV. PERE JOSEPH CAMPEAU : 


Le Rév. Père Campeau est venu à Lowell, sur l’ordre de ses supérieurs, en 
1893. D'ici il fut aussitôt transféré à Tewksbury où il fut économe, puis maître 
des novices. A la mort du Rév Père Gagnon, curé de St-Joseph, il fut appelé à lui 
succéder. En septembre 1907, il remplaça le Rév. Père Joseph Lefebvre comme 
supérieur de la communauté. Il occupait cette position de haute responsabilité 
quand, le 29 août dernier, il dut prendre le chemin de l’Ouest, se rendant à Mount 
Clemens, Michigan, où il avait espoir de guérison. 


Après un séjour de quelques jours à cette maison de santé, on lui conseilla 
de se rendre à Montréal pour y avoir les soins voulus de spéciahstes. 


Les efforts des savants furent inutiles. Au presbytère St-Joseph on s’at- 
tendait à recevoir, d’une heure à l’autre, la fatale dépêche. 


Le Rév. Père Campeau était encore un homme dans la force de l’âge et à1l y 
avait heu d’espérer quand même. Il est né à Vaudreuil en 1864 et n’avait pas 
encore ses 45 ans. 


La dépêche fatale prévue depuis quelque temps, arriva enfin. ‘‘Le R. P 
Campeau mort, corps sera à Lowell demain soir par Vermont Central.”? 


Telle est, dans sa brutale concision, la nouvelle défimtive reçue au presby- 
tère St-Joseph, le matin de la mort du Révérend Père Supérieur de la paroisse, 
Joseph Campeau. 


Bien que prévue, cette nouvelle plongea dans un deuil sincère et véritable, 
toute la population canadienne de Lowell. On espérait contre toute espérance. 


En pleine force de l’âge, il semblait impossible à la plupart, que le ‘Bon’? 
Père Campeau put réellement quitter si tôt sa mission terrestre, pour en récolter 
les fruits célestes qu’il avait d’ailleurs, à tous les points de vue, mérités. 


A l’heure même où les vénérés pasteurs de la Maison St-Joseph se mettaient 
en route pour reprendre leur tournée paroissiale, portant partout la consolation 
et la foi, on reçut au pesbytère, la dépêche fatale. 


Le Père Supérieur était mort. 


Si la nouvelle de ce décès, plus ou moins attendue, a pu affecter pénible- 
ment plus d’une famille de braves paroïissiens qui avaient appris à l’estimer, l’on 
peut plus facilement s’imaginer que d'écrire, le sentiment de profonde désolation 
qu’elle a créé dans la maïson-mère dont il était le chef vénéré, estimé, et disons-le 
aimé. 

Aimé! Oui, il le fut. Non seulement par ses confrères dans le sacerdoce, 
mais surtout par la multitude des humbles et des laborieux qui ont su apprécier ses 
qualités vraiment supérieures. 


Tombeau dans l’église St-Jean-Baptiste le Vendredi Saint. 


A COTE DU PERE GARIN 


D'après le désir de la maison mère, les restes mortels du R. P. Campeau fu- 
rent transportés à Lowell et furent déposés à côté même de ceux de son illustre 
maître et prédécesseur, le Rév. Père Garin, dans le cimetière St-Joseph. 

Dès son arrivée, le corps fut exposé dans l’église St. Jean-Baptiste, où tou- 
te notre population eut la suprême satisfaction d’aller payer un dernier tribut 
d'hommage à celui qui fut vraiment, de coeur, d’âme et d’esprit, le père de la pa- 
roisse. 


NOTES BIOGRAPHIQUES 

Joseph Campeau est né à Vaudreuil en novembre 1865. Il était le fils de M. 
et Mme Basile Campeau, de braves cultivateurs qui ont fait de bon coeur, tous les 
sacrifices pécuniaires voulus pour consacrer leur fils au service de Dieu. 

Le jeune Campeau fit ses études classiques au Séminaire Ste-Thérèse, où il 
brilla toujours au premier rang. 

A peine passé la vingtaine, il décida de se consacrer à Marie Immaculée. Il 
fit ses voeux perpétuels en 1888 et il fut ordonné prêtre à Ottawa en 1890. Envoyé 
aussitôt en mission dans l’Ouest Canadien, il fut de Winnipeg, inscrit à la section 
du Portage-du-Rat où il resta jusqu’en 1893. 

C’est de l’extrème ouest que ses supérieurs crurent devoir l’envoyer à Lo- 
well, Mass. D'ici on le nomma économe à Tewksbury, où il fut bientôt maître 
des novices. 

A la mort du regretté Père Gagnon, il fut chargé de la desserte de St. Jean- 
Baptiste. A partir du mois de septembre 1907, jusqu’à sa mort, il fut le vénéré 
supérieur de notre principale paroisse canadienne. 


AN | 
SES DERNIERS MOMENTS 


Quelques mois avant sa mort, il quitta Lowell pour suivre les instructions 
de ses médecins. Il se rendit d’abord à Mt. Clemens, Michigan, où l’on crut de- 
voir l’informer que tout espoir de guérison possible était passé. 


Satisfait d’avoir accompli la tâche que le bon Dieu lui avait confiée et qu'il 
ne pouvait plus satisfaire, le Rév. Père Campeau reprit, mourant, condamné à 
mort par les meilleurs médecins, le chemin du pays natal. 


Il cut tout le temps voulu pour se préparer au dernier voyage, et c’est en 
souriant qu'il a quitté ce bas-monde pour un autre meilleur. Il a rendu l’âme à 
l’Hôtel-Dieu. Nous devons prier Dieu pour lui; nous pouvons le prier d’être no- 
tre interprète auprès du bon Dieu pour nous. 


SERVICE DU R. P. CAMPEAU A ST. JEAN-BAPTISTE 


Dès les 8 heures du matin, une foule nombreuse avait envahi les abords de 
l’église St. Jean-Baptiste et vers les 10 heures, quand les délégations des socié- 
tés de la paroisse commencèrent à entrer dans l’église, il y avait tellement 
de monde qu’on dut faire vider plusieurs bancs pour conserver les sièges 
réservés. 

Tout se passa, tout de même, dans le meilleur ordre possible, et quand l’or- 
gue joua les premières strophes de la marche funèbre de Chopin, le vaste temple, 
littéralement encombré, était plongé dans un silence respectueux et solennel. 


Dans le choeur, Sa Grâce l’archevêque de Boston, Mgr O’Connell, occupait 
la place d’honneur, assisté de son secrétaire, Mgr Coppinger et du Révérend Père 
Plasmans de Lawrence, qui ont agi comme diacre et sous-diacre d’honneur. 


Le Rév. Père Pelletier, Supérieur des Oblats de Plattsburg, N. Y., a chanté 
le service funèbre assisté du Rév. Père John M. McRory, 0. M. I, de l’Immacu- 
lée Conception et de M. l’abbé Victor Campeau, curé de Holyoke, Mass., et cousin 
du défunt, comme diacre et sous-diacre. Le Rév. Père Denizot agit comme thuri- 
féraire et les RR. PP. Bernèche et Graton comme acolytes. 

Le Rév. Père T., Wade Smith, O. M. E, curé du Sacré-Coeur remplit la posi- 
tion de maître de cérémonies, assisté du Rév. Père Strauss, de Tewksbury. 

Les porteurs d’honneur et d’office étaient six confrères du vénéré défunt; 
les RR. PP. Lamothe, Bernècne, Barette, Viaud, Dubreuil et Magnan. 

Au banc d'honneur, en avant, on remarquait Dame Vve Basile Campeau, la 
vénérable mère du défunt et une des soeurs de ce dernier, l’une et l’autre de Vau- 
dreuil, Québec. 

Son Honneur le maire George H. Brown était aussi présent. Dans le choeur 
on remarquait un grand nombre de membres du clergé. 


LE CHANT 


A l’orgue, un choeur puissant a rendu avec un effet saisissant, la messe des 
morts harmonisée, de l’abbé Perreault, sous la direction du Dr. Georges E. Cais- 
se, maître de chapelle. 


AR 


Au choeur régulier de la paroisse, des membres des autres choeurs de la 
ville étaient venus prêter leur concours. Le professeur A. J. Martel, organiste de 
St. Jean-Baptiste, s’est distingué dans la circonstance. 


LE CORTEGE 


Dès que la dépouille mortelle franchit le seuil de l’église, M. Archambault, 
entrepreneur de pompes funèbres et maître des cérémonies, donna le signal atten- 
du et les cloches du département du feu tintèrent les 44 coups règlementaires de 
demi-minute en demi-minute, 


Le maire Brown avait donné à cet effet, les instructions voulues au chef 
Hosmer. 

Le cortège funèbre se mit immédiatement en marche pour le cimetière St- 
Joseph, où devait avoir lieu l’inhumation. 

En tête marchait le commissaire-ordonnateur en chef, puis un détachement 
de police, sous les ordres de l’inspecteur Charles Laflamme: le sergent Maguire 
et les officiers de police Brault, William Giroux, Napoléon Provencher, William 
O’Brien et Joseph Farley. Ceux-ci se dispersèrent dès le point de départ et MM. 
Laflamme, Giroux et Brault se rendirent seuls au cimetière. 

Le commissaire-ordonnateur Fred Giroux, de l’Union Samuel de Cham- 
plain, avait pour aides MM. Horace Désilots, de la Garde Frontenac, et Joseph 
Payette, de l’Association Catholique. 

Puis venaient: 

Fanfare Municipale 
Garde des Saints Anges 
Garde Frontenac 
Garde St-Paul 
Conseil Campeau 0. F, C., avec bannière 
Délégation du Tiers Ordre 
Dames de Ste-Anne 
Délégation paroissiale de Notre-Dame de Lourdes 
Enfants de Marie 
Notre-Dame de Bon Secours 
Cercle d’Youville 
L'Union Chorale Ste-Cécile 
Cercle de Couture 
Employés de l’église St. Jean-Baptiste 
Union Si-Joseph 
Fanfare ‘American? ! 
Association Catholique 
Cour St-Antoine, O. F, C. 
Cour St-Paul, O.F.C. 
Succursale St-André, A. C.F. 


Succursale Pawtucketville A. C. F. 
Succursale Ste-Marie, So. Lowell, A. C. F. 
Succursale $St-Joseph, A. C.F. 
Conseil Carillon, Union St. J.-B. d’Am. 
Union Samuel de Champlain, F. F. A. 
Union Garin, Nationale Indépendante 
. Les jeunes gens de la paroisse de Notre-Dame de Lourdes 

Les hommes de la paroisse de Notre-Dame de Lourdes 
Le Conseil Supérieur des Forestiers Franco-Américains 


Puis venait le corbillard conduit par M. Amédée Archambault lui-même. Il 
était entouré et escorté par la Garde d'Honneur de l’Association Catholique, sous 
le commandement du capitaine Joseph 1. Lamoureux. 


Puis, toute une théorie de carosses, contenant les membres du clergé, les 
RR. PP. Oblats, et une foule de fidèles qui avaient tenu à accompagner le vénéré 
pasteur jusqu’au champ du repos. 


Autour de la tombe entr’ouverte, un choeur spécial a chanté durant les der- 
nières cérémonies. ‘‘Benedictus’”, puis un ‘De Profundis’””. Le R. P. Campeau 
repose dans le champ des morts et son âme, dégagée des liens terrestres, sourit 
de là-haut à ceux qu’il avait appris à aimer et à chérir comme ses enfants. 


REQUIESCAT IN PACE 


PELERINAGE ANNUEL DE LA PAROISSE 
ST-JOSEPH AU CIMETIERE 


Depuis 1900, l’Association Catholique organise, tous les ans au mois d’octo- 
bre, un pèlerinage au cimetière. A ce pieux voyage, toute la paroisse y prend 
part. C’est très édifiant de voir des personnes de tout âge et de toute condition, 
des vieillards qui peuvent à peine marcher, des enfants tout jeunes, se rendre en 
foule au lieu du repos suprême. 


Là, un prédicateur fait un grand et touchant sermon sur la mort. Il évoque 
la mémoire des chers disparus. La cérémonie a lieu au centre du cimetière où re- 
posent les Pères Oblats qui sont morts dans la paroisse. Rien de plus touhant 
que de voir les tombes de ces pasteurs qui dorment leur dernier sommeil au milieu 
de leur troupeau, au milieu de ceux pour qui ils ont travaillé et pour qui ils sont 
morts. En écoutant religieusement la parole du Père qui prêche, on verse des 
larmes. On fait plus, on prie, on supplie la miséricorde de Dieu de se laisser tou- 
cher et de ne pas retenir plus longtemps les âmes de nos parents, captives, éloi- 
gnées du bonheur céleste. 


Voici le compte rendu du pèlermage au cimetière, qui eut ‘ieu au lendemain 
de la mort du R. P. Joseph Campeau. Fidèles à leur pieuse coutume, les membres 
de l’Association Catholique ont fait leur pèlerinage annuel au cimetière St-Jo- 
seph. Plus de 6,000 personnes ont accompagné nos jeunes gens au lieu du suprême 
repos, et se sont agenouillées avec eux sur les tombes d’êtres chers, partis pour le 
grand voyage de l'éternité, 


Il à fallu près de vingt tramways spéciaux pour transporter ceux qui ont 
pris part à ce pèlerinage. 


Les membres de l'Association Catholique partirent de leur salle à 1.30 heu- 
res et se rendirent processionnellement à l’église St. Jean-Baptiste, précédés de 
la fanfare ‘Municipal’? et des corps militaires suivants: Garde des Saints Anges, 
sous le commandement du major Maxime Cornellier; Garde Frontenac, capitaine 
Albert Bergeron; Garde St-Paul, capitaine George Labrie; Garde Jacques Car- 
tier, capitaine Joseph L. Pigeon; Garde Franco-Américaine, capitaine A. H. Gre- 
nier; Garde d'Honneur, capitaine Joseph L. Lamoureux. 


Toutes ces gardes, au complet, et vêtues de leurs riches uniformes, offraient 
un aspect des plus imposants. Disséminés ici et là dans les rangs de la longue 
procession, flottaicnt sous un clair soleil d’automne, les bannières de l’Associa 
tion et les drapeaux amériçains et français. 


PS DE 


A l’église, toute remplie de fidèles, un libera fut chanté par un choeur puis- 
sant, sous la direction du Dr. Georges KE. Caisse, avec M. Arthur J. Martel à l’or- 
gue. Le Rév. Père Lamothe O. M. EL officiait. 


Au cimetière, les exercices ont été des plus impressionnants. Les gardes 
militaires, les membres de l’Association et la foule des fidèles qui les escortaient, 
firent leur entrée dans la cité des morts aux accords émouvants de la marche fu- 
nèbre de Chopin et se rangèrent autour de la tombe du regretté Père Garin où le 
Rév. Père Barrette O. M. I., prononça le scrmon. 


Sous le coup des poignantes émotions que faisaient naître en son âme la 
circonstance et le lieu, l’éloquent prédicateur sut trouver des accents qui remuè- 
rent profondément les coeurs et firent couler des larmes de tous les yeux. 


Il prit pour texte ‘‘Vanité des vanités, tout n’est que vanité, hors aimer 
Dieu et le servir seul.”? 


En terminant, le Rév. Père Barrette évoqua la mémoire du Rév. Père Cam- 
peau et demanda à la foule en larmes, une prière, un souvenir pour ce prêtre tant 
aimé. L’émotion étreignit la gorge du prédicateur et mit des sanglots dans sa 
voix. Il fut forcé de discontinuer son sermon, et l’assistance, non moins émue, 
pleure et prie. 


Le Rév. Père Ouellette entonna alors le Libera qui fut chanté par un choeur 
composé des membres de l’Association, puis 11 Garde d'Honneur s’avança vers la 
fosse où repose le corps du Rév. Père Campeau et salua de trois salves de mous- 
queterie le pasteur vénéré, que l’implacable mort est venue récemment arracher à 
la tendresse et à l’amour de toute sa paroisse. Le même salut militaire retentit sur 
la tombe du regretté Moïse Cossette, premier capitaine de la Garde. 


Le clairon jeta aux échos des bois d’alentour, son suprême appel en mémoi- 
re de tous les membres défunts, puis aux accords d’une marche funèbre exécutée 
par la fanfare ‘Municipal”’, la foule se retira émue, silencieuse et recueillie. 

Le comité d'organisation de cette inoubliable fête du souvenir, se compo- 
sait de MM. Joseph Lamoureux, président; Napoléon Lozeau, Joseph A. Choquet- 
te et Joseph Richards, ex-officio. 


L'ADMINISTRATION 
DU KR. P. HENRI WATELLE 


Après la mort du Rév. Père Joseph Campeau, le R. P. Lamothe gouverna la 
maison et la paroisse. Son gouvernement provisoire fut une preuve nouvelle du 
taet et du talent de ce père. La visite de la paroisse eut lieu comme de coutume. 


Le 6 décembre 1909, le R. P. Provincial présenta à la communauté son nou- 
veau supérieur, le Rév. Père Henri Watelle, directeur du Juniorat de Buffalo. Le 
Rév. Père Watelle est né à Cambrai, France, en 1877. Il a prononcé ses voeux en 
1901 et a été ordonné en 1904 Le troisième dimanche de l’Avent, le nouveau su- 
périeur montait pour la première fois en chaire comme curé et  prononçait un é- 
mouvant discours, vrai morceau d’éloquence qui produisit un grand effet, Son ta- 
lent oratoire était incontestable, Le nouveau curé apportait dans la décharge de 
ses fonctions, toute la fougue de la jeunesse et d’un zèle d’apôtre. 


Voiei le personnel de la maison St-Joseph au mois de janvier 1910, Les RR. 
PP. Henri Watelle, supérieur et curé, le R. P. Armand Baron, le R. P, Joseph 
Lefebvre, le Rév. Père Avite Amyot, le R. P. Edouard Emery, le Rév. P. Pierre 
Brullard, le R. P. Arthur Bernèche, le R. P. Antoine Barrette, le Rév. P. Aquila 
Graton, directeur de l’église St-Joseph, le R. P. Guillaume Ouellette, ies Fréres 
O. H. Levasseur et A. Bedell. 


Aussitôt arrivé à Lowell, le Rév. Père Watelle, convaineu que le meilleur 
moyen de faire du bien aux âmes était la dévotion au Sacré-Coeur, et plein de con- 
fiance dans les promesses expresses de Notre Seigneur, se consacra tout entier à 
la propagande de cette dévotion. Il s’appliqua à donner le plus d'éclat possible 
au premier vendredi du mois. Pour réussir dans ses pieux projets, il se donna 
beaucoup de peine et eut surtout recours à la prière, et à la prière des enfants. 


Aussi le succès fut complet. La première réunion d'hommes obtint un 
succès complet. Ils vinrent par milliers. Ils chantèrent des cantiques au Sacré- 
Coeur, répétèrent à très haute voix les acclamations qui leur étaient suggérées et 
surtout furent très satisfaits de l’allocution du Rév. Père Supérieur sur le Sacré- 
Coeur de Jésus, seul capable de nous secourir dans nos misères, Quel tableau sai- 
sissant des épreuves des travailleurs, et en même temps de la bonté du Sacré- 
Coeur voulant les consoler et les fortifier. 


Il fallait non seulement décider tous les hommes à venir adorer le Sacré- 
Coeur de Jésus exposé sur l’autel toute la journée du premier vendredi du mois, 
il fallait surtout les attirer au confessionnal pour faire leurs neuf pre- 
miers vendredis. La veille du premier vendredi était réservée  exclusi- 
vement pour les hommes et les jeunes gens. Les adorateurs se succédèrent nom- 
breux à chaque heure devant le Saint-Sacrement exposé. A l'heure du midi, les 
orphelins de notre orphelinat franco-américain viennent prier le Sacré-Coeur. Rien 
de plus touchant que la prière et le chant de ces petits enfants. Leurs  supplica- 
tions pour la conversion des pécheurs a certainement touché le Coeur du bon Dieu. 


Groupe de petits garçons au pied de la Statue du Sacré-Coeur dans la 
cour de l’école des Soeurs. 


Aiïnsi, la première journée du Sacré-Coeur fut certainement un succès. Ce 
sera toujours un honneur et un mérite pour le Rév. Père Watelle d’avoir rallumé 
le foyer de cette dévotion qui ne s’éteindra plus, car elle tend toujours à augmenter 
aujourd’hui. Il fit venir le Rév. Père Lelièvre, l’apôtre du Sacré-Coeur à St-Sau- 
veur de Québec. Tout en racontant l'enthousiasme avec lcquel on célèbre le premier 
vendredi du mois ailleurs, il ne pût s’empêcher d’admirer et de constater que tout 
ici ressemblait à St-Sauveur; avec ce mérite en plus, qne la population de Lowell 


est plus cosmopolite et de diverses croyances. 


ANNEE 1910 


Durant l’été de 1910, il y eut une fête champêtre à l’Orphelinat, qui dura 
tous les mois de juillet et d’août. Le produit de cette fête a permis l’agrandisse- 
ment de l’Orphelinat. Tout en se récréant, les paroissiens  contribuèrent à une 
excellente oeuvre. Aujourd’hui, l’orphelinat abrite plus de 300 orphelins. Cette 
oeuvre fait beaucoup de bien, grâce au dévouement  inlassable des  Révérendes 
Soeurs Grises de Québec, qui en ont la charge. Les Révérends Pères Oblats de 
St-Joseph en ont la direction spirituelle. Une corporation dont, le Cardinal en est 
le président, s’occupe de l’état financier de l'institution. 


Lefebvre et un groupe d’orphelines 
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Au mois de septembre eut lieu l’inoubliable fête de l'installation d’une sta- 
tue de Notre-Dame de Lourdes dans une grotte, construite sur le terrain de l’or- 
phelinat. La description qui a été donnée de cette fête dans le Supplément, vaut 
la peine d’être conservée et c’est pourquoi nous la reproduisons plus loin. 


BULLETIN PAROISSIAL 


Une oeuvre nouvelle du nouveau Supérieur fut le Bulletin paroissial, dont 
le premier numéro apparut au mois de mai, 1910. Il obtint un grand et légitime 
succès. La couverture artistique attire les regards et ses nombreux articles ont 
déjà fait un grand bien. Le R. P. A. Baron en est le directeur. Peu de paroisses 
peuvent montrer un bulletin aussi bien fait, Il a mérité des louanges dans la 
Croix de Paris. Il a été cité comme modèle du genre. Le Bulletin paroissial de- 
vrait se trouver dans toutes les familles de la paroisse. Outre les nombreuses his- 
toires et articles dont la lecture est des plus attrayante, il y a la chronique parois- 
siale, qui met tous les paroiïissiens au courant de tout ce qui se dit d’important et 
se fait dans l’église et la paroisse. Ainsi donc, faites-vous un devoir de vous pro- 


curer chaque mois et de conserver le Bulletin Paroissial. 


PROCESSION DU T. S. SACREMENT 


C’est le dimanche, 29 mai 1910, qu’elle a eu lieu; c’est une date glorieuse à 
retenir pour la paroisse. 


Souvenir de procession. Flambeaux. 


Souvenir de procession de la Fête Dieu—l'emmes Tertiaires, 


Reposoir de la rue Cheever. 


Reposoir de la Fête Dieu sur la rue Moody. 


Es DL à ns 


Presbytère—Vue de la rue Moody. 


Dames de Ste Anne en procession. 


Filles représentant la Foi, l'Espérance et la Charité. 


SOUVENIR DE PROCESSION. 


SOUVENIR DE PROSESSION, 


ne der Fr 


Souvenir de procession—Hommes Tertiaires 


Demoiselles de Lourdes en procession, 


ur — 


On avait eu jusqu'ici de grandes parades nationales, de belles processions 
en l’honneur de la Sainte Vierge, mais promener la Sainte Kucharistie dans les 
rues de Lowell, on n'avait jamais osé. Cependant cette procession fut un vérita- 
ble triomphe, elle obtint un grand succès. Désormais, on re craindra plus de fai- 
re circuler dans nos rues, l’Hôte de nos tabernacles. Ce sera un honneur pour la 
paroisse St-Joseph d’avoir osé commencer. 


L'HEURE SAINTE 


Au mois d'avril 1911, l’Heure Sainte était établie dans la paroisse. 
Voici ce qu’en écrivait le Père Curé dans le Bulletin Paroissial: 
‘Bien qu'encore à ses débuts, cette oeuvre est maintenant connue de pres- 


que tous, ct je ne veux point répéter ici ce que j'ai longuement expliqué en chai- 
re. Cette ocuvre vivra, parce que €’est par obéissance aux conseils donnés par la 
plus haute autorité religieuse du diocèse, qu'elle a été établie, Klle vivra parce 
que je le sais, elle répond aux voeux secrets de beaucoup d’âmes de la paroisse 
qui désiraient des exercices de dévotion plus fréquents pour nourrir leur piété. 


Elle vivra, parce qu'elle arrive comme une sorte de complément à la dévo- 
tion au Sacré-Coeur, maintenant si admirablement développée dans la paroisse 
St-Joscph. Celui-là se tromperait, en effet, sur la nature de la dévotion au Sacré- 
Coeur, qui s’imaginerait qu’elle doit s'arrêter à cet auguste et divin symbole de 
l’amour de Notre Seigneur Jésus-Christ. 


La dévotion au Sacré-Coeur doit mener et aboutir à la plus grande mani- 
festation de l’amour divin, la très Sainte Eucharistie. 


Elle perd, sans cela, de sa grande activité et de son irrésistible attrait. 

Elle vivra, et elle fera un grand bien. Il en sortira une masse de prières si 
grande, qu’un notable progrès spirituel ne peut manquer d’en résulter dans la 
paroisse. Et la Sainte Eucharistie sera plus honorée et plus aimée. 

Par elle, je l’espère, beaucoup d’âmes finiront par comprendre la sagesse 
inspirée du Souverain Pontife, qui les pousse vers la communion fréquente. 


Les blasphèmes et les crimes de toutes sortes qui se commettent, et hélas, 
en grend nombre, dans une paroisse immense comme la nôtre, diminueront, et se- 
ront en tout cas, plus facilement pardonnés par Celui qui fait plus attention du 
haut du ciel, à la prière qui monte d’un coeur pur, qu’au eri de haine qui s’é- 
chappe des lèvres impures. 


Elle fera du bien, cette oeuvre. Par clle nos sociétés religieuses se recrute- 
vont plus facilement, et la prière qui y règne déjà gagnera en intensité. 


On dira peut-être: ‘Cette oeuvre cst belle, assurément. Mais d’autres plus 
importantes étaient plus nécessaires.  L’Heure Sainte n'aura de partisans et d’as- 
sidus que les gens qui sont l’élite de la paroisse et qui sont, par avance déjà, ga- 
gnés à toutes les bonnes causes. ?? 


Il y à du vrai dans cet argument, Mais il ne faudrait cependant pas ou- 
blier que ce serait dans une paroisse, bâtir sur le sable que de ne pas tout d’abord 
y fortifier, et le plus possible, le véritable esprit de piété. Le reste viendra en son 
temps. L'expérience des saints nous en est une grande garantie. Dieu aura plus 


— 56 — 
tard son heure, et suscitera son homme, ou mieux, ses hommes, pour ces oeuvres 
dont nous constatons, chaque jour, non seulement l’utilité, mais la nécessité. 


Je demande, et de toute mon âme, au Sacré-Coeur, qu'il bénisse cette oeu- 
vre nouvelle, et qu’il lui fasse produire les fruits de piété et de sanctification qu'el- 
le est appelée à développer. 


On peut dire que cette oeuvre a été bénie du Sacré-Coeur et qu’elle s’est 
merveilleusement développée. Aujourd’hui, l’heure sainte est fréquentée par un 
grand nombre de fidèles. Un grand nombre d'hommes et de jeunes gens se font un 
devoir d’y assister. Devant le Saint-Sacrement exposé, on prie, on chante des 
cantiques, on entend les recommandations aux prières, on écoute une instruction, 
puis on reçoit la bénédiction du Saint-Sacrement. Le tout dure une heure et cette 
heure est vite écoulée; elle est si bien employée, elle fait tant de bien à l’âme. Pa- 
roissiens de St-Josejh, venez de plus en plus nombreux à l’Heure Sainte, (Cela 
vous portera bonheur. 


Reposoir du Jeudi Saint dans l’église St-Jean-Baptiste. 


UNE NOUVELLE ECOLE À PAWTUCKETVILLE 


Dans notre historique de la paroisse nous ne voudrions rien oublier; mais 
il y a tant d’oeuvres qui ont surgi en ces derniers temps que nous ne pouvons pas 
garantir qu'il y en a qui ne seront pas mentionnées. 


Disons quelques mots de la nouvelle école à Pawtucketville. 


Cette école s’imposait à cause de la distance. Les petits enfants, surtout les 
jours de neige ou de pluie, avaient de la peine à se rendre aux écoles paroiïssiales, 
et que de parents, profitant de cette excuse les envoyaient aux écoles publiques. 
Il fallait combler cette lacune en procurant aux enfants les bienfaits de l’éduca- 
tion religieuse. Cette école est sous la direction des Soeurs Grises d'Ottawa et 
comprend trois classes, destinées aux enfants trop petits ou trop faibles pour venir 
régulièrement aux écoles paroissiales. 

Cette école n’est qu'un commencement, c’est la première pierre d’une oen- 
vre plus grande. Car, si le nombre de nos familles canadiennes continue à augmen- 


ter à Pawtucketville, il faudra, quand les ressources le permettront, y faire ane 
paroisse. 


STATISTIQUES DE LA PAROISSE EN 1910 


3035 Familles 

14885 Ames 

10509 Communiants 

2067 Enfants aux écoles paroissiales 
467 Enfants aux écoles publiques 
607 Baptêmes 
291 Confirmations 
134 Mariages 
461 Décès (133 adultes, 328 enfants) 
43 Professeurs 
22 Soeurs 


9 JInstitutrices. 


LOURDES A LOWELL, SEPTEMBRE 1911 


Lourdes à Lowell, e’est bien le seul mot qui puisse résumer cette splendide 
journée du quatre septembre; elle est sans contredit, la plus belle manifestation re- 
ligieuse que notre ville ait vue jusqu'ici. Elle a pris spontanément les grandioses 
proportions des plus superbes processions de Lourdes. Peut-être, ceux qui liront 
ces lignes les trouveront-ils exagérées, mais non pas ceux qui ont véeu ici les heu- 
res de cette journée, 


NOUVELLE ECOLE CONSTRUITE A PAWTUCKETVILLE. 


GROTTE DE NOTRE - DAME DE LOURDES 


Il y à juste un an que l’idée avait été lancée, mais bien vague, presque en hési- 
tant, rien que pour tâter le terrain, pour voir si la population de la paroisse St- 
Joseph y serait favorable. Le Bulletin présentait la chose sous une forme très 
humble, dans un article qui avait pour titre ‘Est-il réalisable, ee rêve??? 


Le rêve, c'était d'élever une Grotte en l’honneur de Notre Dame de Lour- 
des, sur le terrain de l’Orphelinat, mais une grotte monumentale, qui, par ses 
proportions et ses détails rappelât celle de Lourdes. Le but, e’était de donner 
aux pauvres orphelins une image de leur Mère au ciel et de leur faire oublier, au- 
tant que possible, qu'ils n’ont plus de mère sur cette terre. 


Il arriva que le rêve fut pris au sérieux et qu’un grand nombre de person- 
nes, le plus grand nombre voulait le réaliser. 


Dans l’idée de ses promoteurs, le rêve ne devait se réaliser, au plus tôt, 
qu’au bout de cinq ou six ans. En moins de six mois, grâce au concours généreux 
de tout le monde, le rêve devenait réalisable. 


Il est maintenant debout dans sa forte armature de fer et de ciment, et la 
statue de Notre Dame de Lourdes, don gracieux de deux soeurs généreuses, lil 
lumine de blancheur et de son céleste sourire. Ohlque les rêves même les plus au 
dacieux, font vite leur chemin à Lowell. 


LES PREPARATIONS 


C’est vers la fin de juin que l’on pensa à faire, de la bénédiction de la Grotte, 
un évènement. L'idée parut tout d’abord hardie. Le Révérend Père Watelle en- 
voya une lettre collective à toutes les sociétés pour prendre leur avis—toutes  ac- 
ceptèrent l’idée et un comité fut nommé. Le projet s’élabora dès lors sur un plan 
aussi sage que solide, Les préparatifs commencèrent, et les critiques aussi—com- 
ment éviter ces critiques ‘‘quand le démon sait que quelque part la Sainte Vierge 
doit être honorée, il multiplie ses ruses. C’est son métier de toujours chercher à 
mordre au talon celle qui lui écrase la tête.”? 


Nous ne pouvons essayer de rendre compte des efforts faits pour préparer 
la procession. Mais ils furent unanimes et nous osons le dire, spontanés. Ils ont 
été d’autant plus méritoires que le travail manque un peu partout et que les bour- 
ses sont plates. 


Nous nous en voudrions cependant, de ne pas mentionner l’habileté et le 
tact des membres du comité général et de ne rien dire du zèle qu'ont apporté nos 
paroissiens de Pawtucketville. 


LE GRAND JOUR 


Il avait plu toute la semaine précédente. La procession  S’annonçait mal. 
On se demandait avec une véritable anxiété si le mauvais temps n'allait pas tout 


Enfants de choeur à la Grotte. 


Les Orphelins habillés en pages le jour de la fête du 4 sept, 1911, 


NE 


gâter. On se décourageait presque, à la pensée qu'après tant de travail et d'’ef- 
forts, tout allait échouer à cause du mauvais temps. 


Le lundi matin le ciel est pur; pas un nuage—on respire. La journée va 
être de toute beauté. Dès trois ou quatre heures, les rues s’animent. Les mar- 
teaux frappent. Les maisons sont ornées, et avec quel goût, sur le parcours de la 
procession. Un air de fête et de bonheur passe partout—on se sent à l’aise—on 
est heureux. Le succès sera complet. Pendant toute la matinée, c’est dans toutes 
les rues, une animation extraordinaire, Les étrangers arrivent. Et dans la foule, 
les Gardes jettent la joyeuse note de leurs pittoresques habits. Du côté de l’Orphe- 
linat, l’animation est plus grande encore—c'était comme un flot humain—on a 
peine à se frayer un chemin. L’Orphelinat lui-même, se transforme à vue d'oeil. 
Les décorations y sont nombreuses, riches, et d’un goût excellent, et elles tran- 
chent sur les autres décorations froides, banales, que nous voyons aux jours des 
fêtes légales. A l’intérieur, c’est comme une ruche d’abeilles, un va et vient fié- 
vreux et plein de gaieté; on fait la toilette des orphelins dont le costume de page 
a coûté tant de travail aux bonnes religieuses. Dans le parc, les congréganistes 
servent des repas aux étrangers. Plus loin, on habille les chars des orphelins. 
Dans un coin, les Enfants de Marie prodiguent les rubans et les bouquets pour or- 
ner le leur. Et dans le fond, toute nue encore, la Grotte dresse sa forte masse tou- 
te noire. 


LA PROCESSION 


Vers une heure et demie, les rues qui avoisinent le Quartier Général du co- 
mité de la procession, sont à ce point bondées de monde qu'on ne peut plus avan- 
cer. Les chars allégoriques et les sociétés se rendent en ordre, au point qui leur 
a été assigné. Les capitaines passent la revue de leurs Gardes. Un long ruban, 
où miroitent toutes les couleurs, serpente à travers la foule, On murmure de tous 
côtés: ‘Ce sont les orphelins, qu'ils sont beaux.” Tout à coup, le clairon sonne. 
Les cloches de l’hôtel de ville jettent dans les airs leurs notes solennelles comme 
pour les grandes circonstances—c'’est le signal. Et avec un ordre admirable et 
une exactitude qui ne diffère pas d’une minute, la procession, avec le maréchal en 
chef, le chef d'état-major, et l’aide-en-chef montés à cheval, se met en marche. 


Nous nous trouvons en ce moment, à quelques pas de l'Hôtel de Ville. Nous 
nous retournons. Le spectacle est de toute beauté. Les fenêtres sont noires de 
monde, Les trottoirs débordent, et la rue, cependant si large, est toute remplie 
presque à perte de vue, par le 2ième régiment de la Brigade des Volontaires Fran- 
co-Américains et les autres gardes venues de partout. (C’est une fourmilière de 
fusils et de sabres au clair que dominent les drapeaux. On  applaudit partout. 
C’est la première division qui avance. ; 


A l'Hôtel de Ville, le maire, entouré des membres de son conseil et d’autres 
dignités, attend pour passer la procession en revue. Son Honneur se montre des 
plus affables et des plus prévenants quand arrivent en automobile les RR. PP. 
Watelle, O. M. I., Lefebvre, O. M. L, et Paquette, O. M. I. Il leur a fait donner des 
fauteuils tout en avant, pour qu'aucun détail de la procession ne leur échappe. 


Char portant la Statue de Notre-Dame de Lourdes. 
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Le long et pittoresque défilé des quatre divisions de la procession arrive. 
C’est d’abord le deuxième régiment qui avance dans un ordre parfait, et tandis 
qu'ils passent devant les autorités religicuses et civiles, les soldats, tête à droite, 
saluent de l’épée. 4 


Voici la deuxième division, celle de nos sociétés nationales. (C’est ici que 
commencent les chars allégoriques. Ils représentent l'Histoire du Canada, surtout 
en ce qui touche à la Sainte Vierge. On nous a demandé lequel de ces chars allé- 
goriques nous avait davantage plu. Nous ne pouvons nous prononcer, Ils étaient 
tous d’un goût exquis, et le char représentant la Foi, l’Espérance et la Charité, et 
le char rappelant Jacques Cartier plantant la Croix, en débarquant, sur les bords 
du St-Laurent, et celui où Champlain consacre Québec à la Sainte Vierge, et ce- 
lui de Lafayette et de Washington. 


Quelle grâce dans le char de Jeanne Mance et celui des Quinze Mystères du 
Rosaire. Et celui done de l'Association Catholique et des Dames de Bon Secours! 
A notre regret nous ne pouvons mentionner qu’en passant, faute d'espace, les chars 
‘France et Canada’, celui des Enfants de Marie, des Demoiselles de Notre-Dame 
de Lourdes, des Révérendes Soeurs Grises de la rue Moody, si simple et cependant 
si inspirant et si beau. Que nons voudrions ne rien oublier et mentionner tous 
les noms. Encore une fois, nous ne le pouvons pas. Nous sommes même obligés de 
passer la Sainte Famille sous silence, pour arriver de suite aux chars des petites 
orphelines, sobrement mais artistiquement décorés et d’où partaient, pendant tout 
le parcours, des flots de musique. Enfin, voici, entouré de quatre gardes, tiré par 
six chevaux blancs conduits par six hommes, costumés en habit du moyen-âge, le 
char de la statue de Notre Dame de Lourdes. Sur son passage, tous les fronts se 
découvrent. Elle est si belle qu’en la voyant la prièfe monte spontanément aux 
lèvres. Elle a vraiment l’air d’une reine sur ce char qu’elle orne de sa blancheur. 


De ses mains jointes, pendent des guirlandes de lis dont les orphelins, de- 
bout à ses pieds, portent les extrémités: c’est le seul ornement qu’on a souffert 
autour de la statue, mais il s’harmonise si bien avec l’ensemble qu’on le remarque 
à peine Nous oserions même dire qu’elle fait oublier les quarante orphelins, ha- 
billés en pages, rangés sur les gradins du char. On dirait de grands bouquets de 
fleurs, tellement leurs costumes, qui ont coûté tant de travail aux Religieuses, et 
que deux bonnes Demoiselles ont contribué à enrichir, sont superbes et variés. 
Mais ce sont des fleurs vivantes d’où s'échappe à flots continus l'harmonie des 
cantiques. 


Il fallait tout un effort pour se rappeler que sous les splendides habits de ces 
orphelins, battait un coeur en deuil. Mais non, ils n'étaient plus en deuil ce jour- 
là, les coeurs des orphelins, puisque leur Mère du Cicl, tout à côté, sur son trône, 
les caressait de son sourire. Chers abandonnés, avec quelle naïveté ils disaient le 
soir aux Religieuses: ‘Ma soeur, la Sainte Vierge doit être bien contente, car nous 
avons chanté tout le temps.’ 
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Vue de la Grotte, du Calvaire et de la Statue de Notre Dame de Lourdes. 


Anges Gardiens devant la Grotte. 


L'ARRIVEE DE LA PROCESSION SUR LE 
TERRAIN DE L'ORPHELINAT 


Ce fut un moment solennel entre tous. Nous avons vu alors bien des yeux 
se mouiller de larmes. Près de quinze cents jeunes filles, les Congréganistes et les 
Enfants de Marie, sont là, rangées, avec leurs insignes et leur voile, et chantent à 
pleine voix le cantique de l’Apparition, tandis que meurt le bruit des fanfares. 
Les Gardes font la haie et saluent de l’épée. Quatre-vingts orphelins, vêtus de 
bleu, remplissent la grande allée par rangs de quatre. Aussitôt que le char de la 
statue, le seul qui ait pénétré sur le terrain, a franchi les limites de la propriété de 
l’Orphelinat, désormais le domaine de Notre Dame de Lourdes, les orphelins en- 
tonnent le Magnificat, et les orphelines font la présentation des couronnes. On 
met ainsi presque une demi-heure avant d'arriver à la Grotte. La foule y est im- 
mense mais très respectueuse—c'est de tous côtés une poussée d’Ave Maria, de 
chants et de prières. Impossible d'arriver à l’uniformité. Mais c’est un specta- 
ele grandiose, Le char est maintenant devant la Grotte. Les orphelines font enco- 
re une fois, la présentation des couronnes au chant de ‘‘ Bonne Marie, je te confie.’ 
Les orphelins descendent et vont se masser devant l’autel. En deux minutes, la 
statue est placée, et le char s'éloigne. La Grotte a maintenant son dernier orne- 
ment, et la Sainte Vierge sourit à l’immense foule, Le Rév. Père Watelle est en 
chaire. Epuisé de fatigue, il ne peut dire que quelques mots, mais c’est une arden- 
te prière. ‘Oh, que de fois,’” dit-il, ‘mon coeur a été navré de tristesse au pied du 
lit d’une mère mourante, Je n’ai jamais pu dominer mon émotion quand, les 
mains glacées par l’approche de la mort, les yeux pleins des dernières larmes, les 
lèvres déjà blêmes, ces mères me disaient: ‘‘O mon Père, pour moi, mourir ce n’est 
rien; mais, ces pauvres enfants, que vont-ils devenir quand ils n’auront plus de 
mère ?”? ‘J'ai voulu donner aux orphelins qui sont ici, devant vous, l’image de leur 
Mère du Ciel. Il m'a semblé qu'ils seraient moins tristes quand ils pourraient 
venir voir, tous les jours, l’image de leur Mère du Ciel. Et voilà pourquoi, encou- 
ragé par votre générosité, j'ai construit cette Grotte.’ 


La courte allocution finie, la foule entonne de nouveau le cantique des Ap- 
paritions. Pendant ce temps, la procession s'organise pour aller prendre le Saint 
Sacrement à la Chapelle de l’Orphelinat. Et quand le cortège repasse, le dais, en- 
touré de quarante petits orphelins, la foule s’agenouille, La bénédiction est don- 
née à l’autel de la Grotte, par Mgr Prévost, de Fall River. Après la Bénédiction, 
qui est chantée par les Congréganistes, le Rév. Père Watelle fait les grandes invo- 
cations et les acclamations qui sont d'usage à Lourdes. La foule les répète avec 
enthousiasme. La première cérémonie est maintenant finie, On se retire lentement, 
mais en se promettant de revenir le soir pour la procession aux flambeaux. 


LA PROCESSION AUX FLAMBEAUX 


Elle avait été annoncée pour huit heures. A ce moment, le terrain, cepen- 
dant immense de l’Orphelinat, déborde de monde accouru de partout. Il est abso- 
lument impossible de donner un chiffre même approximatif. Les Enfants de Ma- 
rie et les Demoiselles de Notre Dame de Lourdes, un cierge à la main, se font, 


La procession du Saint Sacrement à la Grotte de Lourdes 


Souvenir de procession de la Fete Dieu 


Lourdes à la Grotte. 


Demoiselles de 


nfants de Marie en procession. 
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Les quinze mystères du Rosaire, représentés sur un char 


SOUVENIR DE PROCESSION. 
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mais avec peine, un chemin dans la direction de la Grotte. Bientôt les orphelins et 
les orphelines arrivent, leur cierge déjà allumé. Ils disent le chapelet à haute voix. 
La procession commence aussitôt. On jugera de la beauté et de la longueur de la 
procession aux flambeaux, par ce détail. Partie de la Grotte à huit heures, quand 
la tête de la procession y retourna une heure et quart plus tard, les dernières per- 
sonnes en partaient à peine. Ce fut done pendant plus de deux heures, un long dé- 
filé de feux, de cantiques et d’Ave à travers le pare. Les rues avoisinantes de l’Or- 
phelinat étaient pleines de monde—on n’avait jamais rien vu de pareil à Lowell. 
C’est Lourdes au soir de ses plus grandes fêtes. Pendant que la procession s’a- 
chève, les orphelins font, au pied de la Grotte, l’exercice qu'ils viendront faire à 
perpétuité, pour leurs bienfaiteurs vivants et défunts. Un moment, les cantiques 
et les prières cessent. Les orphelins sont à chanter le ‘De Profundis.”” Quelle re- 
ligicuse tristesse dans les versets du psaume des morts, chanté dans le religieux si- 
lence de la nuit. Une émotion profonde empoigne toutes les âmes. Le Rév. Père 
Graton adresse quelques mots pleins de feu et d’ardente dévotion. Il finit par des 
invocations que la foule répète après lui. 


La cérémonie cst finie, Mais un attrait impérieux fait qu’on ne peut pas 
s'éloigner de la Grotte. Kt longtemps, longtemps encore, on reste là à chanter et 
à prier. On voudrait que ces heures, près de la Grotte, s’éternisent, on s’y trou- 
ve si heureux. 

Vers onze heures du soir, la foule est presque écoulée. Les lumières s’étei- 
gnent une à une dans le pare. Le silence se fait. Mais tout là-bas, les cierges qui 
continuent à brûler autour de la Grotte, éclairent encore la statue de la Sainte 
Vierge. Elle nous apparaît alors plus belle que jamais. Dans les immenses dor- 
toirs, les orphelins sommeillent. Ils peuvent dormir en paix, les pauvres enfants: 
Notre Dame de Lourdes veille désormais sur eux et les bénit. 


OCTOBRE 1911 


Au mois d’octobre une messe solennelle a été célébrée à la Grotte de l’Or- 
phelinat. Elle fut belle et impressionnante. Il y eut aussi un pèlerinage des pa- 
roissiens. La société de la Sainte Famille sous la direction du Rév. Père Blais, or- 
ganisa la fête. Il y eut bénédicton du Saint Sacrement et acclamations en usage à 
Lourdes. 


ORGANISATION DE L'OEUVRE DU PAIN 
A L'ORPHELINAT 


Cette oeuvre a repris une nouvelle vie. Les membres s’engagent à donner 
5 sous par semaine pour le pain des orphelins. Ils auront droit à toutes les bonnes 
oeuvres de l’orphelinat. Un De Profundis sera récité chaque soir pour les défunts 
ct ils seront recommandés aux messes du dimanche. Un service solennel sera 
chanté pour eux par les orphelins, au mois de novembre. 


Au mois de décembre plusieurs paroissiens se sont réunis pour fonder une 
caisse populaire. [ls lui ont donné le nom de Jeanne d'Arc. Cette oeuvre est au- 
jourd’hui en pleine activité. Elle fait beaucoup de bicn. Cette caisse est une éco- 
le d'économie pour la jeunesse et d’un grand secours pour tous ceux qui veulent 
économiser. 


CHAPELLE DE L'ORPHELINAT. 


Vue du dortoir des orphelins. 


LES STATIONS DU CHEMIN DE LA CROIX SUR LE TERRAIN DE L’'ORPHELINAT. 


Autre Station du chemin de Croix à l’orphelinat. 


Vue des stations du chemin de croix sur le 


terrain de l’orphelinat. 


Statue de Notre-Dame de la délivrance à l’orphelinat 


Intérieur de l’église St-Jean-Baptiste. Vue de l'autel 


Garde de l’Ange Gardien devant la Grotte de l’Orphelinat. 


ANNEE 1912 


L'année 1912 restera tristement mémorable dans l’histoire de la paroisse 
St-Joseph. Deux évènements ont rempli les coeurs de peine; c’est d’abord la mort 
soudaine du Rév. Père Brullard, puis l’incendie de l’église St. Jean-Baptiste. 


Mais avant de donner des détails sur ces deux évènements, enregistrons les 
noms des pères qui font partie du personnel à cette date, et leurs diverses charges. 


PERSONNEL EN 1912 


Le R. P. H. Watelle, supérieur et curé. 
Le Rév. P. Joseph Lefebvre, premier accesseur. 
Le R. P. Alfred Joseph C. Paquette, directeur de l’église St-Joseph. 
Le R. P. Avite Amyot, directeur de la paroisse Ste-Marie de So. Lowell. 
Le R. P. Pierre Brullard. 
Le R. P, Armand Baron. 
Le R. P. Charles Audibert. 
Le R. P. Aquila Graton. 
Le R. P. Julien Racette. 
Le R. P, Guillaume Ouellette. 
Le R. P. Charles Denizot. 
Le R. P. Joseph Blais, économe.  #é 
Les RR. PP. Paquette, Baron et Blais sont chargés de l’église St-Joseph. 
Les Frères Convers sont les Frères Levasseur et Bedel. 
Orphelinat, le R. P. Lefebvre. 
Tiers Ordre, le R. P. Baron. 
Dames de Sainte-Anne, le R. P. Paquette. 
Enfants de Marie, le R. P. Graton. 
Heure Sainte, le R. P. Graton 
Anges Gardiens, le R. P. Denizot. 
Garde de l’Ange Gardien, le R. P. Ouellette. 
Sainte Famille, le R. P. Blais. 
Caisse Populaire, le R. P. Auditert,. 
Collège, le R. P. Denizot. 
Couvent, le R. P. Graton. 
Enfants de Choeur, le R. P. Audibert. 
Association Catholique, le R. P. Ouellette. 
Dames de Bon Secours, le R. P. Brullard. 
Cercle d’Youville et Blanche de Castille, le R. P. Watelle. 
Société St. Jean-Baptiste, le R. P. Brullard. 
Forestiers Catholiques: 

Cour St-Antoine, le R. P. Watelle. 

Cour St-Paul, le R. P. Graton. 
Union Samuel de Champlain, F. F. A., le R. P. Lamothe. 
Artisans, le R. P. Watelle. 
Garde Frontenac, le R. P. Watelle. 


Ye 
JANVIER 1912 


Le Rév. Père Pierre Brullard est arrivé dans la paroisse St-Joseph le 8 juin, 
1903. Le Rév. Père apporta une grande activité et beaucoup de dévouement dans 
son ministère. Il s’appliqua à procurer le plus de consolation possible aux mala- 
des, les visitant très fréquemment. 


Homme d’une vaste érudition, il £vait beaucoup de facilité de parole, ce 
qui rendait parfois ses sermons bien longs, Mais il était si intéressant, qu'on l’é- 
coutait avec attention. Ses inflexions de voix qui portaient d’abord à rire, deve- 
naient naturelles chez lui, et on finissait par les oublier. 


Voici quelques lignes écrites par le R. P. Watelle à l’occasion de sa mort, 
arrivée soudainement le 25 janvier 1912. 


LA MORT DE NOTRE CHER PERE BRULLARD 


‘Encore sous le coup de la forte impression que m'a fait cette mort, je ne 
puis qu'avec peine tracer ces lignes. Notre Père Brullard est mort... C’est tout 
ce que dans notre douleur nous pouvons dire. Plus tard, dimanche peut-être, je 
raconterai les détails de cette mort édifionte. J'ai eu la consolation de l’assister 
jusqu’à la dernière minute et j’ai reçu son dernier soupir. C’est au moment où, 
ayant achevé le chapelet et le ‘Salve Regina’”” j'ajoutai, ‘Mon Dieu je vous re- 
nouvelle mes voeux de Religion’ que je sentis venir la mort. Et c’est exacte- 
ment au moment où je disais ‘Mon Dieu. rendez-moi la ferveur de ma première 
messe”, qu'il rendit le dernier soupir. Il était exactement deux heures moins 
vingt de l'après-midi, 25 janvier, 96ème anniversaire de la fondation des Oblats. 


Vous unirez vos prières à nos larmes pour demander à Dieu de donner l’é- 
ternel repos du ciel à celui qui a si bien travaillé sur la terre à son service. 


Le Rév. Père Brullard a fait un bien immense dans la paroisse St-Joseph, 
surtout par sa charité pour les malades et son assiduité au confessionnal. Il ai- 
mait cette population si bonne de Lowell, au bien de laquelle il s’est dépensé sans 
compter, jusqu’à la fin. 


Bien des fois nous l’avons entendu dire la peine qu'il aurait eue de quitter 
Lowell. Il demandait aussi de ne point être longtemps malade avant de mourir, 
afin de ne pas être à charge aux autres. 


C'était son expression. Dieu l’a exaucé, mais la mort ne l’a point surpris. 
On dirait même qu'il la pressentait puisqu'au mois d’août dernier, en prêchant la 
retraite de nos Pères du Canada, à Ottawa, il s’y était préparé en faisant une 
confession générale. 


Priez pour lui, chers paroissiens qu'il a tant aimés et pour lesquels il a tant 
prié lui-même, Je vous demanderais en particulier, de faire pour lui le chemin 
de la croix; lui-même ne manquait jamais de le faire tous les jours. Cette dévo- 
tion lui était très chère. 


— 65 — 
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Comme nous l’avons dit plus haut, l’année dix-neuf cent douze est une an- 
née triste pour la paroisse St-Joseph. 


INCENDIE DE L'EGLISE ST. JEAN-BAPTISTE 


En effet, le 21 novembre, un terrible incendie dévastait notre belle église St. 
Jean-Baptiste. 


Le feu s’est déclaré vers les 7 hrs. 15 dans la sacristie où étaient placés les 
compteurs à gaz. Le Rév. P. détltue Oucllette était à dire la messe. Il fut a- 
verti de la présence du feu par le servant. On entendit une forte explosion. Le 
Sacristain, aussi informé, s’efforca mais en vain, d’éteindre le feu avec un ex- 
tincteur chimique. 


Alors le Rév. Père Ouellette avertit les fidèles qu'il y avait du feu à l’église 
et de sortir immédiatement. 


La première alarme fut donnée à 7h.25. Les pompiers arrivèrent aussitôt. 
Deux autres alarmes se succédèrent, 


Le célébrant prit les Saintes Espèces pour les transporter en un lieu sûr. 
Tous les vases sacrés et les ornements saccrdotaux ont été sauvés. 


La bibliothèque où se trouvaient renfermés un grand nombre de volumes 
et de revues de toutes sortes, ainsi qu’une quantité considérable d’objets de piété 
fut vidée à net. C’est en travaillant à sauver tout ce que contenait la bibliothè- 
que que le Rév. P. Baron, O. M. I., rendu à bout de fatigues et presque suffoqué 
par la fumée, à perdu connaissance, Heureusement les bons soins dés médecins le 
remirent sur pieds en quelques heures. 


Les flammes s'étaient introduites cntre les murs en pierre et la cloison en 
bois recouverte de plâtre. Les pompiers, malgré toute leur bonne volonté et tous 
leurs efforts furent incapables de contrôler l’élément destructeur. Plusieurs pom- 
piers furent transportés à l'hôpital, suffoqués par la fumée intense. En effet, une 
fumée noire et épaisse couvrit la toiture durant tout l’avant-midi et même une 
partie de l’après-midi, 
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Vue des décombres, après l'incendie, 
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intérieur de l’église après l'incendie, vue du sanctuaire, on y voit la Ftatue de St-J-Bte. qui est resté debout. 


DESOLATA 


De excelo misit ignem in ossibus meis 
Posuit me desolatam. 


Le feu m'a consumée jusqu’à la moëlle 
des os, et je suis désolée. 
Lament, I. 


0 fille de Sion, qu'’est-elle devenue 
Votre chaste beauté? 

Qu'’'a-t-on fait, vous laissant si pauvre, presque nue, 
De votre royauté? 


Les flammes ont sévi. Tous vos atours de reine 
En une heure ont péri, 

Et l’éclat de vos traits, auguste souveraine, 
S'est tout-à-coup flétri. 


Que sont-ils devenus les croix et les peintures, 
Les décors de l’autel, 

Qui nous parlaient du ciel et des gloires futures 
En langage immortel? 


Que sont-ils devenus des lampes et des cierges 
Les feux éblouissants, 

Les longs soupirs de l’orgue et les hymnes des vierges 
Et les parfums d’encens? 


Où sont-ils maintenant de l’innocente enfance 
La prière et les chants, 

Qui nous faisaient pleurer sous la douce influence 
De leurs accords touchants; 


Les milliers à genoux, dans cette vaste enceinte, 
Attendant le pardon; 

Les milliers recevant, près de la table sainte, 
Du ciel le plus beau don? 


Hier, par les accents d’une voix forte et tendre, 
Le coeur était bercé; 

La chaire est encor là, mais pourrait-il entendre 
Le troupeau dispersé? 


EP 


Ah! toute cette gloire et toute cette joie 
Sont choses du passé: 

La flamme s’est levée, elle en a fait sa proie, 
Et tout s’est effacé. 


La fille de Sion, se ressouvenant pleure 
Les beaux jours d’autrefois 

Son Hôte et ses enfants disparus, et demeure 
Immobile et sans voix. 


Sur ces débris va-t-on construire un mausolée, 
Et tout est-il fini, 

Ruiné pour toujours, ô mère désolée, 
Votre temple béni? 


Non, non, consolez-vous, âmes endolories: 
Vous les verrez encor 

Des Vierges, dans la nef, les blanches théories 
Et les ciboires d’or; 


Vous verrez le pécheur, comme autrefois, se rendre 
Au divin tribunal, 

Et son âme affamée au banquet divin prendre 
Le repas matinal. 


Vous entendrez encor la parole bénie, 
Plus douce que le miel; 

Des orgues et des chants la suave harmonie 
Qui fait rêver du ciel. 


Et le prêtre, fidèle à son sublime office, 
Avec vous, chaque jour, 

Offrira sur l’autel encore en sacrifice 
La victime d’amour. 


Oui, l’amour, la pitié de là-haut vont descendre, 
Pour ouvrir le tombeau, 

Et notre temple aimé renaîtra de sa cendre, 
Et plus jeune et plus beau. 


LOUIS-ALPHONSE NOLIN, O. M. I. 


Vue de l'orgue des jubés et le centre de l’église après le 


feu le 21 nov. 1912. 


Autre vue de l'intérieur après le feu, 


pen Gi! 


Autre vue du jubé. 


Intérieur de l’église après l'incendie. 
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Intérieur de l’église après l'incendie, vue du jubé de l’orgue. 


L'intérieur, en arrière de l’église après le feu, 


après le feu. 


Autre vue de l’église 


cendie. 
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Vue extérieure après l'ir 
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Les paroissiens étaient dans la désolation en voyant leur église dévastée 
par la fumée, l’eau et le feu. Plusieurs vieillards et plusieurs malades virent 
leurs jours abrégés par la peine et la douleur. 


Le soir, il ne restait que les quatre murs et un monceau de débris dans l’in- 
térieur de ce que fut la magnifique église St. Jean-Baptiste. 


Cependant, tout espoir de restauration n’était pas perdu. Dès la première 
instruction que le Rév. Père Watelle donna le dimanche suivant de l’incendie, il 
fut bien compris que l’église renaîtrait de ses cendres. Dieu n’éprouve jamais 
sans donner quelques consolations. Quoique l’ancienne église St. Jean-Baptiste 
fut très belle à l’extérieur et à l’intérieur, elle avait des inconvénients. Ainsi, par 
exemple, tous conviennent que les jubés étaicnt mal construits. Ceux qui étaient à 
cet endroit ne voyaient pas les cérémonics à l’autel, excepté peut-être, la première 
rangée au bord de la balustrade. Et ils entendaient bien difficilement les instrue- 
tions. Ces jubés, à cause de ces inconvénients, devenaient le refuge de ecux qui 
viennent à l’église plutôt pour s'amuser que pour prier ct écouter les scrmons. 

On se mit donc à l’oeuvre de la reconstruction immédiatement, mais cette 
oeuvre devait nécessairement être longuc et coûteuse. 


Pendant un mois, tous les offices religicux se firent à l’église St-Joseph. 
Cette église a toujours été d’une grande utilité à toute la population. C'est la pre- 
mière église canadienne, C’est l’église-mère et comme une mère, en effet, elle re- 
çut ses enfants qui sans elle, auraient été sans abri. On posa dans l’église brûlée 
un plafond temporaire. Ce qui permit de se servir du soubassement. 

Ce que les paroïssiens eurent à souffrir en l’hiver de 1912, pour assister aux 
offices, à la messe le dimanche, bien peu le savent. Mais ce qui est encore plus 
admirable, c’est qu’on a souffert tout cela sans se plaindre un seul instant. 
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Vue du Soubassement restauré. 


Autel en marbre du Soubassement. 


La table de la communion, dans l’église restaurée. 


Les colonnes sont en onyx et en bronze. La table 
est en marbre blanc de Carrare. 


RECONSTRUCTION DE L'EGLISE 
ST. JEAN-BAPTISTE 


M. Rourke fut choisi comme architecte et M. William Drapeau comme en- 
trepreneur pour toute la construction et pour exécuter les travaux en bois. 

La compagnie Berlin Construction fut chargée de mettre une charpente en 
acier pour la couverture, Celle-ci devait être en béton armé. On eut la sagesse de 
construire à l’épreuve du feu. Cela devait coûter plus cher. Mais on n’aurait plus 
la crainte de voir détruire en un jour ce que l’on était pour reconstruire avec tant 
de sacrifices. 


Les assurances couvraient à peu près les pertes; mais il fallait reconstrui- 
re plus solide et plus beau. Il fallait trente mille piastres de plus. 


La reconstruction du toit en acier fut commencée au mois de mai. Une 
fois commencé, le travail alla bon train. Au mois de juin, l’acier était posé. Il 
fallait faire un travail de maçonnerie pour l’église ct pour une nouvelle bâtisse 
adjacente à la Sacristie. Cette bâtisse était destinée à la bibliothèque et le haut 
servirait de salle pour les enfants de chocur. 


Au mois de juillet, le R. P. Watelle qui avait donné la plupart des contrats 
pour la reconstruction de l’église, quitta soudainement la paroisse. Son départ 
fut regretté. Car on devait beaucoup à ce Père qui avait beaucoup de talent et 
qui avait su conduire à bon terme, plusieurs grandes entreprises. 


Le Rév. Père Hervé Racette, O. M. I, alors assistant Supérieur à Tewks- 
bury, fut appelé à lui succéder. Ce choix fut bien vu de tout le monde. 


Le Rév. P. H. Racette O. M. I. est né dans la paroisse St-Joseph en l’an- 
née 1881. Il commença ses études dans les écoles paroiïssiales et fréquenta le Col- 
lège St-Joseph. Le Rév. Père emportait avec son talent et son intelligence, l’a- 
mour et le dévouement que l’on trouve dans le coeur d’un enfant pour £a paroisse 
natale. Les choses ne tardèrent pas à prendre une nouvelle tournure. Les diffi- 
cultés qui avaient eu lieu sous l’administration précédente, disparurent d’elles- 
mêmes. 


LE SOUBASSEMENT RESTAURE 


Le soubassement de l’église St. Jean-Baptiste n’a pas été complètement 
détruit par l’incendie. Mais il avait été grandement avarié. Le plafond avait été 
défoncé, le crépi était tombé. Les entrées surtout étaient ouvertes aux quatre 
vents. Les travaux ne tardèrent pas à transformer notre soubassement et le ren- 
dre non seulement habitable, mais digne d’admiration. 


Le maïître-autel en beau marbre, est resté le même, mais tout le reste a été 
amélioré. Les murs ont été peints jaune crème, le plafond de métal tout fleuri 
blanc. Les lumières électriques distribuées symétriquement dans chaque grand 
carré que forme le plafond, donnent un coup d'oeil féerique à toute la chapelle, Le 


Intérieur de l’église St-J-B ; on y voit le nouveau chemin de croix installé sur les colonnes 


Il est en parfaite harmonie avec la construction de l’église. 
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Chemin de Croix nouveau est de toute beauté. On peut dire que c’est un don 
spontané des tertiaires. Nous en donnerons la liste des donateurs plus loin. 

Le soubassement rend de grands services aujourd’hui que l’église est ou- 
verte. Les sociétés des Enfants de Marie et de l’Ange Gardien, la fraternité du 
Tiers Ordre, ont leurs assemblées à cet endroit. Les messes, sur semaine, ont tou- 
jours lieu là. Les enfants, le dimanche, ont aussi leur messe dans cette vaste en- 
ccinte, mais trop petite pour en contenir le nombre. 


INAUGURATION DE L'EGLISE ST. JEAN-BAPTISTE 


L'église St. Jean-Baptiste, le superbe temple franco-américain de Lowell, 
a été réparé et embelli, grâce à la générosité des paroïissiens de St-Joseph, et des 
cé. {monics fort imposantes en ont marqué la réouverture. 


Le temple renouvelé fait grandement honneur aux paroiïssiens. Ils ont rai- 
son d’être fiers de l’église, 


TU 


Le malheur qui s'était abattu sur la paroisse St-Joseph, a été réparé, non à 
demi, mais largement, sans compter. Son aspect nouveau rappellera aux généra- 
tions futures que les canadiens ne lésinent pas pour Dieu et, que donner pour la 
religion n’appauvrit pas, au contraire. 


C’est le 28 avril 1915, le deuxième dimanche du Carême, qui fut choisi 
comme jour d'ouverture de l’église. Ce n’était pas l’inauguration officicile. Cel- 
le-ei devait avoir lieu plus tard par Son Eminence le Cardinal O’Connell. 


La première messe fut célébrée à 6 heures par le R. P. H. Racette, O. M. I; 
elle fut suivie par une autre à 7 heures, par le R. P. A. Graton, O. M. ji. 


A 10 heures, ce fut la messe solennelle. 11 y eut un concours énorme de fide- 
les. Plusicurs centaines de personnes n’ont pu trouver place dans l’église. 


Le maître-autel était superbement décoré et illuminé à l'électricité. 


Le Provincial des Oblats, le R, P. T. Wade Smith, O. M. I,, de la paroisse 
du Sacré-Cocur de cette ville, fut le célébrant avec le curé J. B. Labossière, de St- 
Louis de France, diacre, et le R, P. Anonstin Graton, O. M. I, de St-Joscph, sous- 
diacre. 


Le programme musical a été l’évènement principal de la fête. Un choeur 
de 190 voix, sous la direction de l’organiste Guilbault, a exécuté la messe de Ste- 
Cécile de Gounod. Plusieurs morceaux d'orgue ont donné l’occasion aux parois- 
siens d'apprécier la valeur de l’instrument tout renouvelé. L'’orgue a coûté la 
somme de $16,000. Le sermon de circonstance fut prononcé par le R. P. Supérieur 
de la paroisse; il fut très éloquent. 


‘“Hic Domine Dei et porta coeli.’? 
“C’est ici la maison de Dieu et la porte du Ciel.” 


Mes Chers Frères: 


“[nfin, après une attente de deux longues années et plus, le Dieu du Ta- 
bernacle prend sa place dans son magnifique monument, que votre piété a élevé à 
sa gloire. Enfin, vous lui offrez un asile qui vous fait honneur, un asile plus digne 
de vous-même et moins indigne de Lan. 


Enfin, le temps des grandes épreuves et de l’exil pour ainsi dire, est passé. 
Vos réunions religieuses dorénavant, vont se revêtir d’un éclat et d’une splen- 
deur imposantes. Les grandioses cérémonies de l’église catholique vont pouvoir 
se déployer sans encombre devant vos yeux. Et ce bonheur vous le goûtez aujour- 
d’hui. Lorsque vous vous sentez remués jusqu’au fond de l’âme, par ce que vous 
voyez et entendez, pouvez-vous un seul instant regretter les sacrifices du passé? 
Lorsque vous vous sentez bouleversés d’admiration, quels sentiments de joie et 
de reconnaissance ne doivent pas s'emparer de vous? Oui, c’est ici votre demeure 
comme celle de votre Dieu, oui c’est ici votre monument, c’est ici votre gloire, 
Que Dieu en soit béni. Mais il est inutile de vous rappeler, mes chers frères, que 
si c’est ici votre monument, c’est ici surtout une maison de prières, c’est ici le 
temple de votre Dieu, c’est ici la porte du Ciel, 


RENOVATA 


Voici une poésie que le R. P. L. A. Nolin, O. M. I, 
écrivit à l’occasion de la réouverture de l’église St- 
Jean-Baptiste. Elle corrige ce que “Desolata” avait 
de triste et de lamentable en disant la joie de tous les 
paroissiens en retrouvant leur église si belle. 


Réouverture de l’église St. Jean-Baptiste 
O temple bien-aimé, tant de coeurs en détresse, 
Gémissant dans le deuil et dans l’affliction, 
Entonnent aujourd’hui des hymnes d’allégresse, 
Des chants de résurrection. 


La flamme, sans pitié, dévorant tes entrailles, 

Consumant tes autels, ta voûte et tes lambris, 

N'’avaient laissé debout que tes fortes murailles, 
Dans les cendres et les débris. 


Tout se perfectionne ici-bas par l’épreuve 

Et l’or se purifie et s’affine au creuset: 

Elle t’a fait plus beau, dans ta toilette neuve, 
Cette flamme qui t’embrasait. 


Te voici revêtu de ta gloire première, 

De nouveau tout rempli d'harmonie et d’encens, 

De doux pleurs, de soupirs, de mystique lumière, 
De coloris éblouissants. 


Qui t’a rendu la vie? Ah! ce sont les oboles 

Du dévouement sublime et de la piété, 

Et ces riches décors sont les touchants symboles 
D'une héroïque charité. 


Eh! que dis-je, la vie? Une splendeur nouvelle 

lei vient s'ajouter aux charmes d’autrefois. 

De quels attraits brillants tout en toi se révèle: 
Ta nef, ta voûte et tes parois. 


O temple bien-aimé! Du Très-Haut le génie 
En a fait le lieu saint que chantait Israël. 
Oui, c’est ici de Dieu la demeure bénie, 

Et le vestibule du ciel. 


O temple, c’est en toi qu'ici-bas se consomme 

L'alliance entre l’âme et la divinité, 

Et tu fais entrevoir dès cette vie à l’homme 
Les splendeurs de l'éternité. 
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C’est bien avec raison, à temple que l’on t’aime. 

De tes enfants l’amour t’a fait si ravissant, 

N'es-tu pas la maison de notre Dieu lui-même 
Et le palais Cu Tout-Puissant? 


Qu'ils te reviennent donc ccux dont l’âme était lasse 

De gémir en silence et séparés de toi; 

Que tous, avec bonheur, reviennent prendre place 
Dans cette enceinte et sous ce toit. 


Remontez, Ô Jésus, remontez au cénacle; 
Que serait-il pour nous, si notre Hôte y manquait? 
Revenez présider, du fond du tabernacle, 

A l’eucharistique banquet. 


Revenez sur l’autel, victime cxpiatoire, 

Par votre sacrifice offrir à Dieu l’honneur, 

Au peuple qui vous prie assurer la victoire, 
Donner la paix et le bonheur. 


Reviens, Ô douce Vierge, à belle Sunamite, 
L’exil est terminé, Reviens en ton séjour, 
En la maison bénie où ta famille habite, 

Et qu'’ensoleille ton amour. 


Anges et saints de Dieu, protecteurs et modèles, 
Revenez avee nous adorcr l'Eternel, 
Revenez nous apprendre à demeurer fidèles, 

A nous rendre dignes du ciel. 


Vois ce peuple, Seigneur, qui devant toi s’incline. 
Ah! daigne en faire un peuple vaillant et pieux, 
Fidèle au suuvenir de sa noble origine, 

Et vraiment digne des aïeux. 


Ce peuple jeune encor requiert ton assistance, 

Il voit pour l’assaillir ennemi se ranger. 

Sauvegarde et soutien de sa frêle existence, 
Délivre-le de tout danger. 


Agrée en ce beau jour, de ce temple l’offrande, 

Monument de sa foi, gage de son amour; 

Du ciel viens y bénir ce peuple qui demande 
Ta protection en retour. 


O temple bien-aimé, tant de coeurs en détresse, 

Gémissant dans le deuil et dans l’affliction, 

Entonnent aujourd’hui des hymnes d’allégresse, 
Des chants de résurrection. 


Louis-Alphonse Nolin, O0. M. 
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SERMON DU R. P. SUPERIEUR A L'OCCASION DE L'INAUGURATION 
DE L'EGLISE ST. JEAN-BAPTISTE 


( Suite de la page 71 } 


On y vient pas non plus, par vaine curiosité, mais on y vient pour prier. Ces 
tableaux, ces verrières, ces statues vous le disent bien haut, que vous êtes dans le 
temple sacré où toute pensée qui ne se porte pas vers le Créateur est une pensée 
profane ct proscrite. 


Quand je contemple avec admiration les beautés de cette demeure du Très 
Haut, je suis touché à la vue de ces multiples dons et cadeaux que la générosité 
spontanée et pleine de foi, de beaucoup d’entre vous, a fait volontairement au 
culte du Tout-Puissant. Toutes ces verrières, cette lampe du Sanctuaire sans pa- 
reille, ecs chandeliers, cette croix, toutes ces statues, les stations, quelques-uns 
des tableaux, sont l’effet d’une grande générosité de la part d’âmes vraiment 
chrétiennes. Le bonheur qu'elles éprouvent en cette occasion est déjà un commen- 
cement de la grande récompensé que Dieu leur réserve. Dieu ne manquera pas de 
bénir toute la paroisse car, seul un effort commun et général pouvait produire un 
tel effet. Et, mes chers Frères, si vous avez 6t6 couronnés de succès, rappelez-vous 
que votre reconnaissance appartient à Dieu, que vous devez louer, que vous devez 
adorer, et que vous devez aimer surtout, d’une manière spéciale. 


Mes Frères, quand dans le passé nous en avons appelé à votre générosité, 
vous avez toujours répondu d’une manière qui a dépassé nos espérances et vous 
avez lieu de vous en féliciter maintenant, Malheureusement, quoique vous avez 
fait beaucoup dans le passé, ce que vous avez accompli ne suffit pas encore et nous 
devons encore compter sur vous. 


Comme vous connaissez les conditions de nos obligations, je n’ai qu’un mot 
à vous dire, c’est que plus que jamais nous avons besoin de votre concours. 


Pour terminer, je répète ces paroles du prophète David: ‘Qu'ils sont beaux, 
Seigneur, vos tabernacles.”” Oui, le tabernacle du Seigneur est beau, et mes Frè- 
res, s’il est beau c’est pour mieux vous attirer auprès de votre Créateur. C'est 
pour vous montrer la porte du ciel. Venez souvent jouir de cette beauté, mais sur- 
tout et avant tout, venez prier, venez adorer, venez aimer Jésus, car c’est ici la 
maison de Dieu, e’est ici une maison de prière, Tout en cette église vous le rap- 
pelle effectivement. Que la beauté de cctte demeure soit pour vous un avant-goût 
de cette autre que Dieu vous réserve dans l'éternité.” 

Amen. 


DESCRIPTION DE L'EGLISE 
ST. JEAN-BAPTISTE, RESTAUREE 


La nouvelle église St. Jean-Baptiste qui s’est élevée sur les cendres de l’in- 
cendie du 21 novembre, 1912, remplit toutes nos espérances et réclame notre admi- 
‘ation. Elle réunit merveilleusement toutes les qualités requises pour nous la ren- 
dre chère: la grandeur, la simplicité, la richesse, la force, la splendeur, la com- 
modité et la dévotion. Oui, c’est une église dévotieuse. De quelque côté que se 
tourne le regard, il rencontre de multiples sujets de méditation, de nombreux mys- 
tères dignement représentés dans nos vitraux coloriés, dans nos tableaux et dans 
notre sculpture sacrée. Les temples majestueux élevés par la piété des fidèles en 
Europe, pour la plupart, font passer le spectateur de surprise en surprise, et d’ad- 
miration en admiration. Ils révèlent leur secret petit à petit. Notre église, que 
nous ne voulons cependant pas comparer à ces monuments d’un temps passé, pos- 
sède un autre mérite, celui d’accumuler ses richesses et sa beauté, et de les pré- 
senter tout ensemble au spectateur, afin que la vue puisse embrasser d’un seul 
coup, tous ses mérites, pour en être pour ainsi dire bouleversé d’admiration. Oui, 
le sentiment qu'éveille en nous surtout, ce monument splendide, est celui de la 
piété. La présence de Dieu dans ses nombreux mystères, entouré de sa cour céles- 
te, attire l’âme vers Dieu et ne laisse aucun doute que le spectateur est dans une 
maison de prière. L’harmonie la plus parfaite règne centre ses belles lignes arron- 
dies, au style roman, et dans sa décoration chaste ct belle, Cette beauté embrasse 
tant d'éléments divers que les détails ne se font remarquer qu'après une longue 
contemplation de l’ensemble, 


L'architecture solide, les deux colonnes massives, les pilastres émergeant à 
moitié des cloisons, bannissent toute inquiétude quant à sa solidité. L'unité du 
style roman y est bien conservée. Sans doute il n’y à pas les ombres mystérieu- 
ses, les angles élancées et obscures du style gothique. Aussi, la piété qu'elle exeite 
n’est pas mélancolique, mais pleine d'espérance. C’est un avant-goût du ciel. La 
beauté et la solidité y sont mariées d’une manière frappante. L'absence de toute 
matière combustible s’y fait remarquer dans la toiture et dans les murs. Le mé- 
tal remplace le bois avantageusement, soit dans la voûte, soit dans les murs. De 
nombreux coupe-feu de briques et de mortier empécheraient les flammes en cas 
d'incendie, de s’introduire entre ie erépi et la maçonnerie. Les colonnes de fer 
qui soutiennent le toit, reposent sur des fondations de ciment de 15 pieds de pro- 
fondeur et leur solidité est telle, que les murs tomberaient sans amener le toit 
dans leur chute. Une couche de 51% pouces de ciment armé, recouvre la toiture, 
enlevant toute possibilité d'incendie. C'est cette charpente d’acier qui a rendu 
possible l’absence de colonnes dans la nef de la nouvelle église. Ce qui frappe les 
spectateurs d’abord, ce sont les deux colonnes rondes et majestueuses du sanctuai- 
re, reposant sur les deux bases en marbre, et couronnées de chapiteaux avec conso- 
les. Elles sont de véritables chefs-d’oeuvre de l’art architectural. C'était hardi 
d'entreprendre ainsi cette reconstruction, en y éliminant les colonnes dans la nef. 
Ce genre est encore dans la période d'expérience, Car le type ecclésiastique adop- 
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té et reçu depuis des siècles, exigeait comme une partie essentielle de son architec- 
ture, une double rangée de colonnes dans la nef. Mais si elles sont de rigueur dans 
les basiliques immenses, il n’en est pas ainsi dans nos églises, elles y offusquent 
trop souvent la vue, Ce qui est requis pour la cathédrale de Notre Dame de Paris 
ne peut pas s’ajuster à une église dont les dimensions de longueur, de hauteur et 
de largeur sont juste le tiers des siennes. 


Des tableaux bien exécutés ornent les trois voûtes du sanctuaire qui se ter- 
minent en arches arrondies, supportées sur les deux colonnes.  L’enfoncement tri- 
ple du sanctuaire, forme une abside élégante. La voûte ogivale de la nef est tra- 
versée par d'énormes poutres parallèles dont les deux extrémités reposent sur des 
pilastres. Ces derniers, couronnés de chapiteaux doubles, du style de renaissance 
et posés sur des bases solides, ajoutent du caractère ainsi que de la beauté aux 
murs de l’église, Entre les deux rangées de vitraux se trouve une série de mou- 
lures, composée d’arches arrondies s’intersectant d’un pilastre à l’autre, et sur- 
montées d’une belle dentelle. 


Entre les lourdes poutres qui supportent la voûte à chaque 15 pieds, des ner- 
vures en trifolium forment des losanges dans le centre desquels se trouvent des 
médaillons. Trois séries de ces médaillons sont ainsi formées, et avec leurs pein- 
tures sur fond d’or, ajoutent une richesse exquise à la voûte. 


La décoration ne sert qu’à faire ressortir les lignes architecturales qui sont 
assez belles et assez riches d’elles-mêmes. C’est pourquoi dans la décoration, on 
s’est contenté de teintes sans se servir de patrons à jour. 


L'effet d'ivoire obtenu dans toutes les moulures est frappant. On a fait un 
emploi judicieux de l’or en feuille. La quantité était suffisante sans y être exces- 
sive, 

L'artiste M. G. Kinkelin a fait dans notre église, ce qu'il considère le cou- 
ronnement de sa vie de peintre. Ses nombreux tableaux méritent le plus haut élo- 
ge, et commandent l’admiration. 


Dans la voûte principale du sanctuaire il a accompli son chef-d’ocuvre daris 
une peinture qui représente la Glorification de Notre Seigneur Jésus-Christ, assis 
sur un nuage, tenant le livre de vie ouvert devant Lui. Des rayons lumineux, qui 
émanent de sa personne se terminent en une auréole de chérubins. 


À droite du Sauveur nous voyons les bienheureux du Nouveau Testament 
et à gauche ceux de l'Ancien Testament. Le Père et le Saint-Esprit dominent le 
tableau dans cette gloire. A gauche, dans la voûte au-dessus de la chapelle latéra- 
le de la Ste Famille, nous voyons un autre magnifique tableau de l’Assomption de 
la Sainte Vierge. Tandis que dans la voûte opposée, se trouve celui de la Transfi- 
guration de Notre Seigneur. 


Dans un large panneau à droite, un tableau de la dimension d’une grande 
fenêtre, représente le mariage de la Sainte Vierge et tout à côté, Saint Louis de 
Gonzague. Deux magnifiques médaillons sur fond d’or, l’un 1"“‘Ecce Homo”? et 
l’autre ‘‘Mater Dolorosa’? font pendant entre les arches du sanctuaire. Dans la 
voûte nous voyons d’autres médaillons d’un même mérite artistique, contenant sur 
fond d’or des tableaux d’anges ainsi que Saint Grégoire, St. Jean Chrysostome, 
Saint Jérome et Saint Basile. Deux panneaux dans le sanctuaire contiennent les 
sacrifices d'Abraham et de Melchisédech, 
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Mais c’est sans aucun doute les verrières qui constituent la plus belle déco- 

ration de notre église. Ces vitraux symbolisent la générosité de nos paroissiens. 

Ils représentent au-delà de 8,000 piastres en dons faits à notre église par des 

âmes vraiment chrétiennes. Dieu saura récompenser dignement ceux qui savent 

ainsi s'imposer des sacrifices pour sa gloire. Le Chemin de croix aussi est une of- 
frande de la part de paroissiens généreux. 


Le nouvel orgue qui est l’ancien, reconstruit avec de nombreuses améliora- 
tions, est évalué à $16,000. Les jeux multiples produisent un effet admirable et 
jamais on ne se lassera de l’entendre. Il réjouit l'oreille mais il ajoute encore à 
la beauté de l’église, par sa disposition et sa décoration. 

Ce qui est à admirer entre autres choses, c’est la beauté et la variété des 
pierres de prix qui décorent notre nouveau monument. 

De nombreux bols d’albâtre le plus recherché de quatre dimensions ajou- 
tent une richesse aux lustres et en adoucissent la lumière. Toutes les colonnes de 
notre balustrade sont du plus riche onyx. Le marbre aussi s’y trouve à profusion. 
L’illumination est artistiquement aménagée, de telle sorte que l’église entière est 
illuminée indirectement €. a. d. sans laisser voir une seule ampoule électrique. 
L'effet ainsi produit est vraiment féerique et le regard émerveillé le trouve tou- 
jours beau et toujours nouveau. 

La balustrade est un chef-d'oeuvre unique. La table en est du marbre de 

arrare le plus pur et le plus recherché. Les moulures nombreuses, les symboles, 
ies chapiteaux et bases sont en bronze coulé. Précédée de deux belles marches en 
marbre, elle est ornée d’une magnifique draperie en velours rouge. 

Le parquet du sanctuaire en mosaïque de marbre de Carrare, avec dessein, 
est recouvert d’un simple lé de tapis vert. Le marche-pied de l’autel est couvert 
de tapis rouge. 

Le maître-autel, quoique encore temporaire, est digne de l’église et est en 
imitation de marbre avec colonnes d’onyx. Trois belles niches contiennent les sta- 
tues du Sacré-Coeur, de Jean-Baptiste et de la Sainte Vierge. 

En dessous du retable se trouve la dernière scène, bas-relief en plâtre d’un 
jaune tendre et doré. Les personnages sont très beaux et paraissent bien. 

Les allées de la nef sont recouvertes de caoutchouc en couleurs, formant un 
beau dessein semblable à un tapis. Les bancs réunissent à un haut degré la com- 
modité et l’élégance. Enfin, en tout dans notre église, nous avons visé au prati- 
que et en même temps à la beauté. En cela cependant, le gros du mérite doit reve- 
nir aux paroissiens de St-Joseph, sans le secours desquels cet oeuvre n'aurait pu 
être ni terminée ni commencée, Mais s’ils ont dû faire de grands et de nombreux 
sacrifices, ils auront tout lieu de s’en féliciter pendant de longues années. 

D'une beauté et d’une excellence toute spéciale est aussi la lampe du sanc- 
tuaire. Plusieurs demoiselles de la paroisse cn ont fait cadeau à leur église, soit 
en ramassant des contributions ou en contribuant très généreusement de leurs é- 
pargnes. Nous regrettons de ne pouvoir donner les noms de ces bienfaitrices. 

Nous avons enfin un monument canadien, digne de nous-mêmes, et si nous 
avions un regret à exprimer, ce serait de n’avoir pu faire mieux, car rien n’est 
trop beau, n’est trop riche pour le bon Dieu. Heureux serons-nous si la magnifi- 
cence de notre église peut attirer de nombreux adorateurs auprès du Divin Prison- 
nier du Tabernacle. 


FRERES PACA CLR CORRE me ner 


Vue de l’église après la restauration, en arrière, sur la rue Moody. On y voit l’annexe en pierre construite 
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entre la sacristie et la maison des soeurs. Dans cette annexe se trouvent, en haut, la salle des Enfants de 

Choeur, et, dans le bas, la bibliothèque paroissiale et le magasin d'objets de piété. 


Son Eminence le Cardinal O'Connell récitant les prières à la purte 
de l’église, le iour de la Dédicace. 


BENEDICTION ET DEDICACE SOLENNELLE 
DE L'EGLISE ST. JEAN-BAPTISTE 


Nous avons vu, plus haut, la fête de l’ouverture de l’église. Belle fête sans 
doute; mais elle devait être dépassée en splendeur par la bénédiction et dédicace 
solennelle. L'’éclat en fut rehaussé par la présence d’un prince de lPEglise, Son 
Eminence le Cardinal OPConnell, et par un grand nombre de membres éminents du 

? è 
clergé. 


Avant la dédicace, à 9h.30, le chef du diocèse a confirmé un grand nombre 
d'enfants des deux sexes, environ 600, y compris 29 orphelins et orphelines de 
l’orphelinat. 


La cérémonie se fit avec beaucoup d'ordre. Des chants furent exécutés du- 
‘ant la cérémonie par le choeur des petits garcons de l’église St. Jean-Baptiste. A 
la fin des cérémonies, le Cardinal adressa onclques paroles aux enfants, appuyant 
sur l’importance du Sacrement qu'ils venaient de regevoir et les exhortant de se 
conduire en vrais chrétiens. 


LES CEREMONIES DE LA DEDICACE 


Après la confirmation vint la bénédiction du nouveau temple. 

Les rues adjacentes étaient littéralement bondées de fidèles. Cependant, 
l’ordre le plus parfait ne cessa de régner, grâce aux instructions données aux pla- 
ceurs. 


La procession se forma en arrière de l’église sur la rue Moody, ayant à sa 
tête, la croix, les acolytes et les enfants de choeur, suivis des membres du clergé, 
de Son Eminence le Cardinal O’Connell, de ses deux assistants, Monsignor O’Brien 
de l’église St-Patrice et le Rév. Père P, D. J. Kelleher de lPéglise St-Pierre, 


Sur le perron de l’église le Cardinal récita les prières du cérémonial, usitées 
en pareille occasion. Cependant, le Rév. P. A. Graton, O. M. I, fit le tour de l’é- 
glise bénissant les murailles extérieures. Puis on récita les litanies des Saints et 
le même Père bénit l’intérieur de l’église. Les membres du clergé qui ont pris part 
à la procession de la dédicace, étaient: les RR. PP. J. H. Racette, O. M. [., A. Gra- 
on, O. M. EL iarles Denizot, O, M. IL, J. Denis, O. M. [., tous de la paroisse St- 
ton, O. M. I.,, Charles D t, O: M. L;,- J. Denis, O. M:T, t le la paroisse $ 
Joseph; Rév. T. W. Smith O. M. I. provincial des Oblats aux Etats-Unis; Monsi- 
gnor W. O’Brien, le Rév. John J. Shaw, Rév. John Degan, Rév. L EF. Tighe, O0. M. 
1, Rév. D. J. Keleher; Rév. Charles J. Galligan et autres. 
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Après la cérémonie, les membres du clergé prirent place dans le sanctuaire, 
Le Cardinal O’Connell, avec ses assistants, Mgr O’Brien à sa droite, le Rév. Kele- 
her à sa gauche, s’assit sur le trône aux couleurs cardinalices, 


MESSE SOLENNELLE 


On célébra ensuite une messe solennelle, le vaste temple étant rempli de fi- 
dèles jusqu'aux portes. 


M. le curé J. B. Labossière de Centralville, fut le célébrant, assisté du Rév. 
Père Avite Amyot, O. M. I. diacre, et du Rév. P. Charles Denizot O. M. I., sous- 
diacre, avec le R. P. Augustin Graton O. M. I, maître de cérémonies. 


Au nombre des étrangers de distinction, qui assistaient à la messe solennel- 
le, nous avons remarqué Son Honneur le maire ct Mme D. J. Murphy; M. et Mme 
Charles L. Williams et l’architecte Henry L. Rourke. 


LE PROGRAMME MUSICAL 


Un choeur mixte de 150 voix, sous la direction du professeur Louis N. Guil- 
beault, rendit le programme spécial de musique suivant, ajoutnt beaucoup à l’é- 
clat des cérémonies. 


Kyrie Messe de Turner 
Solo par Mlle E. Milot 
Gloria Dumont 
Credo Messe de Turner 
Duo: Mme A. Jacques et M. J. A. N. Chrétien 
Sanctus Messe de Turner 
Agnus Dei Dumont 
Offertoire ‘‘Ave Maria”? de Millard 


Solo par Mile Anna Martel 


Orgue 
Entrée Marche Romaine par Gounod 
Prof. L. N. Guilbeault 
Sortie Marche Solennelle Dubois 


Les solistes de la messe de Turner furent MM. Arthur H. Proulx, J. A. N. 
Chrétien, J. E. Nolet. L. N. Guilbeault, David Parthenais et autres. 


Le R. P. J. H. Racette O. M. L lut l’évangile du jour, puis il parla de l’im- 
portance des cérémonies de la dédicace du temple reconstruit, rendant un tribut 
d'hommages à Son Eminence le Cardinal O’Connell au nom de ses paroissiens. 


ALLOCUTION DU CARDINAL 


A la fin de la messe, le Cardinal O’Connell parla brièvement. Il dit com- 
bien la circonstance actuelle était belle et réconfortante, le triomphe des nom- 
breux sacrifices faits par les paroissiens dans un temps de cruelle épreuve. 


Son Eminence appuya sur l’unité de la foi catholique, et félicita chaude- 
ment les ouailles du R. P. Racette pour avoir érigé un aussi beau temple à la gloi- 
re de Dieu. 


Faisant allusion à la guerre d'Europe, Son Eminence exprima le sincère dé- 
sir que le Tout-Puissant rétablisse la paix parmi les belligérants. 


En terminant, Son Eminence invoqua Dieu pour qu'il fasse tomber ses bé- 
nédictions sur les paroissiens de St-Joseph, qu’il sanctifie leurs demeures comme 
il a fait de leur nouvelle église. 


CONCLUSION 


Ce livre contient tous les principaux évènements religieux de la paroisse 
St-Joseph depuis bientôt cinquante ans. En effet, dans trois ans, on célèbrera les 
noces d’or de la fondation de la paroisse. Le Bon Dieu a visiblement béni ce petit 
groupe de Canadiens, venu pour chercher fortune sur cette terre américaine. Les 
quatre cents familles du début sont devenues les 3050 familles canadiennes d’au- 
jourd’hui. La paroisse St-Joseph est devenue la mère de deux autres: la paroisse 
St-Louis et la paroisse de Notre Dame de Lourdes. 


Le nombre des Canadiens va-t-il encore augmenter en nombre et en in- 
fluence? Oui, si les Canadiens sont fidèles à leur religion et à leurs traditions, à 
leur langue. Oui, si les Canadiens continuent à soutenir l’église et à envoyer leurs 
enfants à l’école catholique et paroissiale. 


Non, s’ils abandonnent la pratique de la religion, s’ils perdenx: l’habitude 
de parler la langue maternelle, s’ils envoient leurs enfants aux écoles publiques. 


A présent les Canadiens de la paroisse St-Joseph ont une magnifique égli- 
se. Mais qu'ils n’oublient pas qu'il y a un temple qui est encore plus agréable au 
Bon Dieu que cette demeure, si belle qu’elle soit. C’est le temple intérieur, e’est le 
coeur. Dieu ne fait pas de différence d’habiter une humble chapelle construite 
dans les bois, ou de se trouver dans une splendide cathédrale, pourvu qu’il trouve 
autour de Lui des coeurs qui l’aiment et le servent. 


Travaillons done à présent, à embellir le temple de notre eoeur mainte- 
nant que nous avons si bien réussi à embellir la demeure de Dieu: l’église St. Jean. 
Baptiste. 

APPENDICE 


Nous allons donner l'historique des Sociétés religieuses. 
Nous allons donner aussi le portrait de tous les pères qui ont travaillé dans 
la paroisse depuis bientôt cinquante ans. 


EN 
LE TIERS ORDRE 


Le Tiers Ordre de St. François a été établi dans la paroisse St, Joseph par 
le R. P. Adolphe Tortel, d’heureuse mémoire. Il était à l’église de l’Immaculée 
Conception quand il obtint l'érection de cette société spirituelle, Qui dira le bien 
que cette société a fait au sein des familles? Elle a été établie pour rendre service 
aux paroisses, leur procurant une vie chrétienne intense; aux familles, où elle ra- 
mène la paix à ses associés auxqueis elle procure de multiples avantages. Le but 
du Tiers Ordre est de communiquer indistinctement à tous les fidèles, les avanta- 
ges de la vie religieuse, de répandre partout l’esprit de S. François, de sanctifier 
le monde entier par le détachement de la terre et l’amour de Jésus-Christ. 

Cette société a été sous la direction du KR. P. Wilbrod Perron de 1897 à 1903, 
qui l’a rendue très prospère. Elle est passée ensuite sous la direction du R. P. A. 
Amyot, puis sous la direction du R. P. A. Baron. Cette société actuellement est 
très florissante. Elle compte de 900 à 1,000 membres. Klle reçoit chaque année, 
la visite d’un Père Franciscain qui ranime la ferveur en rappelant la règle à laquel- 
le les membres doivent se soumettre. Le Bicnheureux Curé d’Ars affirmait que 
dans fes conseils de la divine sagesse, la diffusion du Tiers Ordre de St. François 
était destinée à opérer le salut de la société civile et religieuse, 


LA SAINTE FAMILLE 

La Société de la Sainte Famille a été fondée par le R. P. Joseph Paul Four- 
nier, O. M. I. C’est une de ses gloires, car cette société destinée tout spéciale- 
ment aux pères de familles, a fait un gr and bien dans la paroisse. Elle a eu pour 
directeurs, après le Père Fournier, le R. P. L. V. Lewis, le R. P. M. C. Dubrueil, le 
R. P, L. Lamothe, le R, P, Arthur Ré nèche, le R, P. J. Blais, le R. P. Arthur Ber- 
nèche, et le R. P, H. Racette, directeur actuel. 

Cette société procure à ses membres de nombreux et précieux avantages: 
10. Une protection spéciale de la part de la Sainte Famille. 20. Un Directeur 
spirituel. 30 Une facilité pour s'approcher des sacrements. 40 Les bons exem- 
ples des congréganistes. 50 Les mérites des bonnes oeuvres des associés. 

Cette société comprenait dans ses débuts les hommes ct les jeunes gens. 
Chaque section avait ses officiers. Voici les noms des officiers que l’on trouve 
dans le manuel de piété de l’Association en 1905: Directeur, le Rév. Père Lewis, O. 
M. I. Président, M. Elz. H. Choquette. ler Vice-Président, M. Ph. Pomerleau. 
2e Vice-Président, M. F “ank Ricard. Secrétaire, M. le Dr G. A. Payette. Tréso- 
riers, M. Aug. Jean, J. N. Tarte. Maîtres des approbationistes, J. Descôteaux, O. 
Gervais. Directeurs du chant, M. F. Gourdeau, L. Audette, Servants, Magloire 
Morin, J. F, Montminy. Quêteur, H. Lemire. 


SECTION DES JEUNES GENS 

Président, H. G. Desmarais. ler Vice-Président, A. Desmarais. 2e Vice- 
Président, C. Fournier. Trésoriers, J. Montminy, A. Pleau. Secrétaire, M. le Dr H. 
E. Langis. Maîtres des approbationistes, Albert Germain, Joseph Ouellette.  Qué- 
teur, David Letendre. Servants, E. Gélineau, IE. Bordeleau. Maître des cérémo- 
nies, M. Albert Jean. 

Le Conseil actuel de la société se compose comme suit: Président, Joseph 
Lebel. ler Vice-Président, Edouard Lagassé. 2e Vice-Président, Louis Marchand. 
Maitre des cérémonies, Alfred Bibeault. Secrétaire-trésorier, Aristide Bourgeault. 


Aide, Gédéon Rochette. Approbationistes, Alexandre Lafontaine, Ferdinand 
Dion. Quêteur, Eliedore Bordeleau. 

Désormais la Société de la Sainte Famille ne sera que pour les hommes ma- 
riés, Les jeunes gens feront partie de la Ligue du Sacré Coeur. 


LA CONGREGATION DES DAMES DE STE-ANNE 


La Congrégation des Dames de Ste Anne est une des fondations du R. P. 
Fournier, O. M. I. Comme plusieurs autres, elle a été fondée en 1875. Cette société, 
fondée spécialement pour les mères de famille, fait beaucoup de bien au sein de la 
paroisse, 

Voici les noms des différents directeurs: Les RR. PP. Fournier, Gladu, Pel- 
letier, Bournigal, Amyot, Féat, Gagnon, Campeau, Barette, Bernèche, Paquette. 
Le Conseil actuel se compose comme suit: Présidente, Mme Charles Lirette; 1ère 
Vice-présidente, Mme A. Langlais; 2ème Vice-présidente, Mme J. Albert; Secré- 
taire, Mme A. Lusignan; Conseillères: Mmes Hormisdas Arvisais, Théodore La- 
brie, Ad. Sylvestre, Joseph St-Georges, Arthur Lavoie, Zoël St-Hilaire, Pierre 
Caron, Ulrie Bisaillon, Joseph Laporte, Joseph L'Heureux, Joseph Jalbert, Al- 
phonse Lemay, Alex Lamarre. 

Le nombre des membres est de 1500. Le règlement exige deux assemblées 
par mois et une communion générale par mois. Tous les ans on prêche une neuvai- 
ne préparatoire à la fête de Ste Anne, Les membres qui meurent ont droit à un ser- 
vice de congrégation. 


CONCREGATION DE NOTRE-DAME DE LOURDES 


La Congrégation de la Sainte Vierge, sous le vocable de Notre Dame de 
Lourdes, a été établie le 15 août 1875, dans l’église St. Joseph de Lowell, par le R. 
Père Fournier O. M. I. Cependant, le premier directeur fut le R. P, Aloïs Gladu 
O. M. LI, qui est aujourd’hui au juniorat de la Ste Famille au Manitoba. A la pre- 
mière assemblée il a reçu trente-cinq membres, La Congrégation a 41 ans d'’exis- 
tence. Elle a eu pour directeurs: en 1875, le R. P. Gladu; en 1876, le R. P. Four- 
nier; en 1882, le R. P. George Marion; en 1885, les RR. PP. Lecomte, Lagier et 
Thérien; en 1886, le R. P. Athanase Marion; en 1890, le R. P. Amyot; en 1892, le 
R. P. A. Marion qui est venu pour une seconde fois, jusqu’en 1898; en 1898, le R. 
P. L. Lamothe jusqu’en 1905; en 1905 le R P. M. Dubreuil jusqu’en 1908; en 1908, 
le R. P, A. Baron jusqu’en 1916. 

Au delà de trois mille membres ont appartenu à la Congrégation; c’est dire 
le bien énorme qu’elle a accompli dans la paroisse. 

fette Congrégation célèbre toujours avec grande solennité les fêtes de la 
Sainte Vierge, spécialement l’Immaculée Conception, qui est sa fête patronale. 
Cette fête est toujours précédée de la prédication d’une neuvaine préparatoire. 

Le premier dimanche de chaque mois, il y a communion générale pour tou- 
tes les demoiselles de la Congrégation. Elles communient à St-Joseph, à la messe de 
7 heures. Elles sont revêtues de leurs voiles blanes et de leurs rubans bleus et mé- 
dailles de la Congrégation. Elles rehaussent l’éclat de leur fête par du beau 
chant et par la décoration de leur bel autel de Notre Dame de Lourdes. 

La Présidente a deux assistantes, une Secrétaire, plusieurs Conseillères et 
Infirmières chargées de visiter les malades, et des Zélatrices. A l’occasion du ma- 


R. P, FOURNIER O. M. I. 


Fondateur de cinq de nos sociétés religieuses, 


Le RS — 


riage de l’un des membres, la Congrégation donne droit aux honneurs. A la mort, 
la Congrégation fait chanter un service pour la défunte. 

Cette Congrégation des demoiselles de Lourdes a pour Conseil actuel: Mile 
Clorilda Héroux, Supérieure; lère assistante, Mlle Hélène Mailhot; 2: assistante, 
Mlle A. Bergeron; secrétaire, Mlle A. Plourde; trésorière, Mlle A. Barry; choris- 
tes, MIles Emcrentienne Délisle, cirectrice; Angéline Hotin, Marie-Louise Gau- 
thier, Alexandrine Laure; sacristines, Milles Hélène Daigneault :t Emma Jacques. 


CONGREGATION DES ENFANIS DE MARIE 


Cette Congrégation, comme celle de Ste Anne ct de Notre Dame de Lourdes, 
a été fondée par le R. P. Fournier O. M. LE le 15 août 1875. Elle a été considérée 
comme une section de la Congrégation de la Ste Vierge, établie à Lowell à cette é- 
poque ct affiliée depuis lors à la ‘Prima primaria”” pour la participation des in- 
dulgences octroyées par les Souverains Pontifcs à ec genre d’Association. 

Le but de cette société est de grouper les jeunes filles qui ont fait leur pre- 
mière communion et de continuer leur éducation morale ct religieuse en leur fai- 
sant connaître de mieux en mieux les devoirs qu’elles ont à remplir à l’église et 
au milieu de leur famille. 

On n’admet pas dans la Société, de jeunes filles au-dessus de 16 ans. Mais 
celles qui sont entrées avant cet âge peuvent y demeurer aussi longtemps qu’elles 
le désirent, avec l’agrément du Révérend Père Directeur. 

En 1879, le R. Père Fournier confia le soin des Enfants de Marie au Rév. Pè- 
re Petit qui en fut le directeur aimé et dévoué jusqu’en 1883. A cette époque, le 
Rév. Père George Marion réunit les deux sociétés en une seule. 

Mais le motif pour lequel on avait fondé la Société des Enfants de Marie 
subsistait toujours. L’instruction qui convient à une jeune fille au lendemain de 
sa première communion, n’est pas celle qui lui conviendra dans un âge plus avan- 
cé. C’est pour répondre à cette idée que le Rév. Père Pelletier, directeur de l’é- 
cole St-Joseph, crut devoir ressusciter en 1885, la Congrégation des Enfants de 
Marie. Les règlements furent les mêmes qu'auparavant, le costume seul fut mo- 
difié. Le voile blanc remplaça le voile bleu. C’est encore au R. P. Pelletier que la 
Congrégation fut redevable d’une bibliothèque de deux ou trois cents volumes. 

Un élan considérable fut donné par le R. P. Geny en 1888. Trois cents quin- 
ze jeunes filles furent inscrites sur les régistres durant cette scule année. Au mois 
d'octobre 1888, le R. Père A. Marion fut chargé de la direction des Enfants de Ma- 
rie qui unirent leurs efforts à ceux des Demoiselles de Notre Dame de Lourdes, 
pour le succès du bazar organisé en 1889, au profit de l’église St. Jesn-Baptiste. 
L'année suivante, le douxième dimanche d'octobre 1890, la congrégation fut instal- 
lée dans le soubassement de l’église St. Jean-Baptiste. Jusque là les réunions se 
faisaicnt dans le soubassement de l’église St. Joseph. Le vieux temple, ccpendant, 
continua d’être le lieu des communions mensuelles. Un tableau d'honneur, con- 
tenant les noms des sociétaires, fut érigé auprès de l’autel de Marie. 

Cette même année, la société se procura une belle bannière, 

Règlements de la Société des Enfants de Marie 

Les principaux points du règlement des Enfants de Marie sont formulés dans 

les articles suivants: 


PES pr 


lo. Elles s’efforceront d'assister fidèlement à leurs assemblées qui sont te- 
nues au soubassement de l’église St. Jean-Baptiste le premier et le troisième di- 
manche du mois, et d’y amener les autres jeunes filles de leur âge. 


20. Elles porteront dans leurs assemblées le ruban et la médaille de la 
Sainte Vierge. 

30. Elles communieront ensemble à l’église St. Jean-Baptiste, à la messe 
de 8 heures et demie, avec leur voile et leurs insignes. 

40. Les indulgences accordées aux Enfants de Marie sont les mêmes que 
peuvent gagner les demoiselles de Notre Dame de Lourdes, affiliées à la Congré- 
gation romaine dite Prima Primaria. 

90. La contribution annuelle, qui est de 40 cts, est payable chaque année 
au retour du 8 septembre, jour de la Nativité de la Sainte Vierge, qui est la fête 
patronale des Enfants de Marie. 

Go. L’admission dans la société n’est que de 25 centins. 

7o. Au décès d’une Enfant de Marie, la Congrégation lui fait chanter un 
service de $10.00 dans la semaine qui suit ses funérailles, et les congréganistes of- 
frent une communion pour le repos de son âme, ainsi que le suffrage de leurs bon- 
nes oeuvres durant huit jours. 

Directeurs de la Société.—Après le R. P. Athanase Marion, la société a eu 
pour directeurs le R. P. Dubreuil, le R. P. A. Graton, qui dirigea la société durant 
8 ans, le R. P. C. Denizot, directeur actuel. 


LA SOCIETE DE L'ANGE GARDIEN 


La Société de l’Ange Gardien a été fondée en 1876, par le R. P. A. Fournier 
0. M. I,, d’heureuse mémoire. Son but est de conserver les jeunes garçons après 
leur première communion et de les porter à l’accomplissement de leurs devoirs re- 
ligieux. 


La Société a pour protecteur et modèle l’Ange Gardien. Depuis sa fonda- 
tion la Société n’a cessé de faire beaucoup de bien à la jeunesse. Elle n’a pas cessé 
son action bienfaitrice. Cette société compte déjà quarante ans d’existence. La 
plupart des chefs de famille d’aujourd’hui ont été membres de la Société. Grâce 
aux dévoués Directeurs qui ont compris le bien que peut faire une telle société dans 
une paroisse aussi nombreuse que celle de St-Joseph de Lowell, elle n’a pas cessé 
de vivre et de progresser. Autant que l’on peut retracer l'historique de cette so- 
ciété, voici les noms des Pères qui en ont été les Directeurs: les RR. PP, Fournier, 
0. M. I, fonndateur et directeur; Geny, Pelletier, Marion, Forget, Sirois, Viaud, 
Ouellette, Denizot, Diss et le Directeur actuel, le R. P. J. Denis, O. M. I. 


Règlements et Avantages de la Société 
La Société a deux réunions, le 2e et le 4e dimanche de chaque mois, à 1h. 
et demie, dans le soubassement de l’église St. Jean-Baptiste. Elle enjoint à ses 
membres de faire la communion générale le 2e dimanche du mois. Chaque mem- 
bre paie sa contribution annuelle de 40 sous, payable au mois d'octobre. 


Les avantages de la Société sont nombreux et précieux. 

10. Une iustruction spéciale à chaque assemblée. 

20. Un encouragement et une facilité à faire la Sainte Communion et à as- 
sister à la messe, 
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me 


30. Le bon exemple et les bons petits amis que l’on trouve dans la société. 
40. Les prières et les bonnes oeuvres qui se font dans la société ct auxquei- 
les participent tous les membres. 


50. Enfin, à la mort un beau service est chanté aux frais de la société. 


LES OFFICIERS DE LA SOCIETE 


Année 1916 — 1917 


Directeur R. P. J. Denis, O. MI. 
Président Joseph Bergeron 
ler Vice-Président Emile Morin 

2e Vice-Président Wildé Chaput 
Secrétaire Arthur Toupi 
Trésorier Laurent Lessard 
ler Com. Ordonnateur, Léon Lamoureux 
2e Com. Ordonnateur George Baribault 

Conseillers 
Roméo Lozeau Arthur Salvas 
E. Asselin Leo Bilodeau 


LA GARDE DE L'ANGE GARDIEN 


C'est au mois de février 1906, que le R,. P. Viaud O. M. E, fonda la Garde de 
l’Ange Gardien. Dans l’esprit du fondateur, devaient faire partie de cette garde 
les membres de la Société qui, par leur âge et leur bonne conduite, avaient mérité 
cette récompense. 

En effet, nous lisons dans les rapports du conseil de la Société de l’Ange 
Gardien, lundi 26 février, 1916: ‘Le Conseil de la Société de l’Ange Gardien s’est 
réuni en ce jour, dans l'intérêt de la société et pour le bien de ses membres. Il a été 
décidé qu’un corps militaire, appelé Garde des Saints Anges ferait des exercices 
au moins une fois la semaine. 

Cette Garde sera formée des meilleurs garçons appartenant déjà à la So- 
ciété de l’Ange Gardien, promettant de donner le bon exemple et  d’observer le 
règlement suivant, qui est également en vigucur aujourd’hui: 

10. Il faut avoir payé sa contribution annuelle et avoir été reçu membre de 
la Société de l’Ange Gardien. 

20. Assister régulièrement aux assemblées de la Société. 

30. Ne pas fréquenter les mauvais théâtres, les buvettes et autres places 
publiques de mauvaise réputation. 

40. Avoir fait sa demande au conseil pour être admis dans la Garde et 
avoir été accepté. 

50 Venir aux exercices de ‘drill’ régulièrement; deux absences sans motif 
sérieux, encourent un avertissement, Trois absences sans motif, encourent un 
renvoi. 


A. 
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60. Un garde renvoyé pour manquement au règlement ne pourra être ad- 
mis de nouveau qu'avec l’unanimité des voix du Conseil. 


70. Dans les processions les Gardes porteront l’uniforme militaire, calot- 
te, veste, pantalon et les insignes des grades militaires, capitaines, officiers. 


80. Enfin, tout en se conformant à ce règlement et en donnant partout et 
toujours le bon exemple, ils chercheront à faire du bien aux jeunes garçons de la 
paroisse, en essayant de les éloigner des occasions dangereuses du péché, de les 
attirer à l’église par les réunions, et en les visitant dans la maladie. 


Ce règlement bien observé, fera de nos jeunes gens des hommes accomplis. 
Les familles seront fières de voir leurs garçons faire partie de ce corps militaire. 
La paroisse bénéficiera des concours de ces dévoués jeunes gens aux jours des dé- 
monstrations religieuses, et pour toutes les oeuvres paroissiales. 


FANFARE DE L'ANGE GARDIEN 


Des instruments de fanfare ont été achetés au temps où le père H. Watelle 
était curé. Le Père C. Denizot avait la direction de la fanfare. Tout marchait bien. 
Mais le Père Denizot fut chargé de la Société des Enfants de Marie et les instru- 
ments devinrent muets. Le R. P. H. Racctte a voulu ressusciter la fanfare. Il en a 
confié la charge au Père J. Denis qui était déjà dircetcur de la Société de l’Ange 
Gardien et de la Garde, Grâce aux anciens membres, le directeur réussit, en quel- 
ques mois, à former une fanfare qui a déjà donné de la bonne musique. Une fan- 
fare pour une paroisse, est une chose nécessaire. Aux jours de fêtes patriotiques 
et religieuses, ou bien dans les soirées d’amusements, rien ne donne plns de vie et 
d’allégresse que la musique d’une fanfare. Espérons que sous l’habile direction 
de M. J. B. Lebrun, directeur musical, la fanfare de l’Ange Gardien verra de 
beaux et longs jours. 


LA LIGUE DU SACRE COEUR 


La Ligue du Sacré Coeur a été fondée dans la paroisse, le 2 janvier 1916. Le 
but c’est de grouper sous l’étendard du Sacré Cocur tous les jeunes gens de la pa- 
roisse, Déjà la Ligue du Sacré Coeur comprend 150 membres. C’est beau pour un 
début, mais ce n’est pas suffisant pour une paroisse qui compte mille à douze 
cents jeunes gens. Le R. P. J. Denis, O. M. IL. est le Directeur de ectte nouvelle 
fondation. Il compte sur le concours des parents, sur le zèle des membres et sur 
les bénédictions du Sacré Coeur de Jésus pour augmenter le nombre ct étendre les 
bienfaits de la Ligue à toute la jeunesse de la paroisse. 


Le Conseil de la Ligue du Sacré Coeur: Directeur, R. P. J. Denis, 0. M. L 
Président, M. Adolphe Brassard. 1er Vice-Président, M. Arthur Payette, 2e Vice- 
Président, M. Arthur Gionet. Secrétaire, M. Joseph Dussault. Comm. Ordonna- 
teurs, MM. Emile Beauchesne, Delphis Clouette. Sacristain, M. Eugène Blanchette. 
Zélateurs ou Conseillers, MM. Georges Milot, Arthur Tremblay. 


’ANGE GARDIEN EN 1916 
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LA FANFARE DE 


MEMBRES DE 


LISTE DES BIENFAITEURS DE 
ST. JEAN-BAPTISTE 


Impossible de donner la liste complète, car tous les paroïissiens, on peut le 
dire, ont contribué selon leur moyen, à la restauration de l’église St. Jean-Baptiste. 

Lampe du sanctuaire: $300.00, données par Miles Angélina et Anna Trudel; 
$150.00, collectées par Mlle A. Lirette. 

Le maître-autel, $649,12: somme obtenue par un parti de whist organisé par 
Mile Clorida Héroux, aidée des demoiselles de Notre Dame de Lourdes. 

Croix du maître-autel; $40.,00 données par M. Gédéon Rochette. 

Bas-relief ‘La Dernière Cène”; $45.00 données par M. J. O'Flahavan. 

Statue de la Sainte Vierge, $45.00; statue de Saint Michel, $15.00 données 
par la Garde de l’Ange Gardien. 

Statue du Sacré Coeur, $45.00, donnée par la famille A. Lahaise. 

Statue de St. Jean-Baptiste, $45.00, donnée par Milles Demers. 

Deux bénitiers de $80.00, donnés par le Cerele d’Youville. 

Statues de St. Thomas d'Aquin et de Jeanne d'Arc, $25.00, données par M. 
L. P. Vincent. 

Quatre portières en peluche rouge, profit d’une séance organisée par le 
Cercle d’Youville, sous la direction de Mme A. DeLamothe. 

Tableau peinture, ‘Le Mariage de St. Joseph’, $200.00. Don des Jeunes 
Gens, profit d’une seance organisée par le R. P. Denizot, O. M. I. 

Tableau, peinture de St, Louis de Gonzague, donné par la Société de l’Ange 
Gardien. 

Reconstruction: Séance organisée par le R. P. Denizot, $160.33; whist des 
Demoiselles de Lourdes, $140,35; râfle, $218.80. Total: $519.48. 

Vitraux coloriés, en arrière du maître-autel. Le Baptême de Notre Seigneur, 
Saint Mare et St. Luc; ces trois verrières de $900, chacune, ont été données par 
Mme Valérie Lemay. 

Saint Mathieu, donné par la Société de Notre Dame de Lourdes. 

Saint Jean, donné par les Dames de Ste Anne. 

Grandes Verrières coloriées, côté gauche, valeur de $200,00 

La Sainte Famille, donnée par la Société Sainte Faraiile, 

Notre Dame de Lourdes, donnée par les Congréganistes de N, D. de Lourdes. 

La Naissance de Jésus, donnée par M. et Mme J. Bégin. 

Jésus bénissant les Enfants, donnée par les élèves des Soeurs Grises. 

Jésus en croix, donnée par M. O0. Ledoux et F, E. Pelletier. 

(A droite) Les Disciples d’Emmaüs, donnée par les Fidèles de l’Heure 
Sainte. 

Sainte Anne, donnée par les Dames de Ste Anne. 

St. François d’Assise, donnée par le Tiers Ordre, 

La Présentation, donnée par les Enfants de Marie, 

Verrières coloriées de $100.00 
Le Sacré Coeur, par l’Association Catholique. 


NC 


L'Assomption, par les Dames du Premier Vendredi. 

Saint Philippe, par la famille Joseph Morin. 

Saint Thaddée, par la famille Archambault. 

Saint Paul, par la famille P. Vigeant. 

Curé d’Ars, par la famille Napoléon Labrie. 

Saint Michel, par les Artisans de Pawtucketville. 

Sainte Elizabeth, par la famille Charles Lirette. 

Saint Stanislas, en mémoire du R. P. Campeau, donné par M. W. Drapeau. 
Sainte Rose, par Mlle Rose Caisse. 

Saint Ambroise, par la famille J. Albert. 

Sainte Thérèse, par les Conseils Carillon et Ste Thérèse. 

Saint Dominique, par un groupe d’amis. 

Saint François-Xavier, par M. J. B. Pelneault. 

Sainte Marie Madeleine, par les anciens élèves. 

Saint Martin, par l’orphelinat KF, A. 

Saint Louis, par l’Oeuvre des conférences. 

Jeanne d’Are, par la famille J. Marin. 

Sainte Claire, Saint Sébastien, par G. Mongeau. 

Sainte Agnès, par la famille J. Bte Morin. 

Saint Augustin, par la famille Art. Genest. 

Sainte Cécile, en mémoire du Père J. Lefebvre, don de M. W. Drapeau. 
Saint Simon, par le Club Passe Temps. 

Saint Jacques Alphée, par un groupe d’amis. 

Saint Barthélémi, par un groupe d’amis. 

Saint Jacques Zébédée, en mémoire de M. et Mme Joseph Bourbeau. 
Saint André, par la Cour Saint André. 

Saint Pierre, par M. et Mme A. Archambault. 

Ange Gardien, par la Société de l’Ange Gardien. 


CHEMIN DE CROIX (Eglise Supérieure) 


lère Station--Cour St-Paul, K.-C. 2e Station—Groupe de Jeunes gens. 

se Station—Groupe de jeunes gens. 4e Station—Mesdemoiselles Hotin. 

de Station—Groupe de jeunes gens. 6e Station—Dames du Cerele de couture 
7e Station—Quelques paroissiens. 8e Station—Qnelques paroissiens. 

9e Station—Quelques paroissiens. 10e Station—Demoiselles de Lourdes. 
11e Station—M. O. Déziel. 12e Station—Demoiselles de Lourdes. 
13e Station—Demoiselles de Lourdes. 14e Station—Dames de Sainte Anne. 


CHEMIN DE CROIX (Soubassement) 


lère Station—Mme KE. Dupont. 2e Station—Mme Clara Joyal. 

3e Station—Joséphine Hubert. 4e Station—Mlles Mentpiaisir. 

9e Station—M. et Mme N. Laferrière. 6e Station—Louise Anna Chandonnet. 
Te Station—Tancrède Blanchette. 8e Station—Angéline et Rose Racette. 

9e Station—Denise Courtois. 10e Station—Félicité Schiller. 

11e Station—Trois Amis Tertiaires. 12e Station—Marie Caroline Morissette 


13e Station—Joséphine et Clarina Hamel, 14e Station—Elzire Landry. 
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MONUMENT DU R. P. A. M. GARIN, ÉRIGE PAR LES 
CITOYENS DE LOWELL EN 189%, 
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Portraits des Peres Oblats de 
Marie Immaculee qui ont re- 


side dans la paroisse Saint- 
Joseph de Lowell, Mass. : : : 


R. P. L, À. LAGIER, O. M.I., 


est venu à Lowell en 1867, en compagnie du 
R. P. Garin; a prêché la première retraite aux 
Canadiens; est décédé au Canada le 28 février 
1874, 


R. P. CHRISTOPHE PHANEUF, O. M. I, 


né le 28 mars 1844 au diocèse de St-Hyacinthe: 
est venu à Lowell en 1871. Habile à conduire 
les enfants; un grand dévouement. Il est décé- 
dé le 16 avril 1872. Enterré au cimetière St- 
Patrick de Lowell. 


R. P. BASILE DEDEBANT, O. M. I. 


né le 9 juin 1835, en France. Il fit son oblation 
en 1858; ordonné prêtre la même année. Il a 
résidé dans la paroisse du 18 avril 1874 au 5 
octobre 1874. Décédé à Montréal en 1884, Inhu- 
mé le 10 septembre à Lachine. 


R. P: ALOIS'GFADU,:0. MAT; 


arriva à Lowell le 14 aout 1875, pour remplacer 
le R. P, Fournier, qui était rappelé à Ottawa. 
Il réside actuellement au juvénat Ste Famille, 
St Boniface, Manitoba, 


R. P. CHARLES BOURNIGAL, O. M. I. LE R: P..GENY, OM; I, 


a desservi la paroisse en 1886; a demeuré aussi a fait partie du personnel de 1887. 


Retourné 
à St Sauveur de Québec. en France en 1893. 


R. P. JOSEPH-NAPFOLEON PELLETIER, 


« "TC NT MTIM O. M. I» 
LE R. P, LOUIS VICTOR PETIT, O. M. I. NP ENT 

est né en 1854, a fait son oblation en 1879. or- 
et né à Ste Anne de Varennes, Montréal, le 17 donné prêtre en 1880 à St Hyacinthe. De ré- 


es @ 3 sidence à la maison St Joseph de 1883 au 20 
nov. 1853. Il à fait son oblation le 8 sept. 1878. août 1891. I] a été directeur du juniorat de 


Décédé à Plattsburg le 23 avril 1898. Buffalo. Supérieur de Plattsburg; actuellement 
au Texas: 


R:AP.1CH° LAGIER;:0; M1, 


neveu du R. P,. L-A. Lagier: a demeuré dans 
la paroisse depuis 1883 à 1885; a demeuré aus- 


si à St Ssuveur de Québec. Retourné en Fran- 
ce. 


LE R. P. $. LANCELON, O. M. I, 


a demeuré dans la paroisse en 1887. 


LE R. P. ATHANASE MARION, O. M. IL. LE KR. P. THEODULE LAVOIE, ©. M. I, 
né cn 1837 à Québec: a fait son oblation en 


né en 1867; a fait son oblation en 1878. Prêtre = ; à L ER 
1862; ordonné prêtre en 1864. De résidence 


en 1883 au diocèse de Montréal. A desservi la 


paroisse de 1896 au 15 juillet 1903; actuellement 
à Plattsburg. 


dans ]a paroisse en 1896. Supérieur à Platts- 
burg en 1896. Retourné au Canada en 1903.— 
Décédé au Noviciat de Lachine le 26 oct. 1906. 


LE KR. P. DIOSCORIDE FORGET, O. M. 1. 

né en 1855; a fait son oblation en 1880: a été 
ordonné prêtre en 1881. 1] arrive à Lowell en 
1891; remplace le père Pelletier. Il est nommé 
économe et demeure ici jusqu’en 1896. Actuel- 
lement missionnaire prédicateur de retraites. La 
population de Lowell garde de lui le meilleur 
des souvenirs. Un des compagnons du R. P 
Fournier, a construit l’école des Frères et a 
completé l’église St-Jean-Baptiste. Le monu- 
ment Garin est son oeuvre. Le cimetière a été 
ouvert sous son administration. 


LE KR. P. PIERRE DAZE, O. M. I, 
a été dans la paroïsse en 1892. Parti en 1895; 
a été quelque temps directeur de St Jean-Bte, 
Décédé en 1910. 


LE R. P. L. LAMOTHE, O. M. I. 
né en 1864 à Trois-Rivières; a fait on oblation 
en 1888; a été ordonné prêtre en 1892. A Lowell 
—à St-Joseph—de 1892 à 1909 Depuis il est 


curé de Notre-Dame de Lourdes. 


R. l. JOSEPH-HERÇCULE EMARD, O. M. I. 
né en 1864 au diocèse de Montréal; a fait son 
oblation en 1883; a demeuré à Lowell en 1891. 
Parti pour Buffalo en 1897; retourné au Cana- 
da, où il est actuellement, 


LÉ R.-P. C. PAQUETTE, O..M. I, 


né en 1858. a fait son oblation en 1881; ordonné 
prêtre en 1885 au diocèse d'Ogsdenburg. Arri- 
vé à Lowell le 10 août 1889. II a été au Texas, 
au Nebraska, à Plattsburg. De retour à Lowell 
en 1911. Actuellement directeur de l'église St- 
Joseph ct des Dames de Ste Anne. 


REV. PERE LOUIS-ALPHONSE NOLIN, 
né à St Jean d’Iberville, P. Q.; professeur à 
l'Université d'Ottawa. Depuis, il s'est occupé 
de ministèrè paroissial et a prêché de nombreu- 
ses missions çt retraites aux Etats-Unis et au 
Canada. 


LE R. P. J. B. FRIGON, O. M. I. 


né au diocèse de Trois-Rivières en 1871; a fait 
son oblation en 1891; ordonné prêtre en 1894: 
a desservi St Joseph de 1896 à 1898. Actuelle- 
ment dans l'Ouest Canadien. 


LE KR. P. GEORGE MARION, O. M. I. 


né en 1847; a fait son oblation en 1868; ordon- 
né prêtre en 1871; a desservi la paroisse du 
ler mars 1898 au ler déc. 1898. Actuellement 
dans la Saskatchewan, 


LE KR. P. JOIADA DESPATIS, O. M. I. 
né en 1856; a desservi Ja paroisse de 1896 jus- 
qu’au 15 sept. 1898; a quitté Lowell le 9 août 
1900; est décédé à Montréal en 1905. 


LE KR. P. PIERRE MARIE FÉAT, O. M.I. 
né en 1861 au d'ocèse de Quimper; a fait son 
oblation en 1889; ordonné prêtre en 1886; était 
ici en 1892 jusqu'en 1896. Retourné en France. 


LE KR. P. WILBROD PERRON, O. M. I. 


né au diocèse de Trois-Rivicres en 1861; a fait 
son oblation en 1891 : a été ordonné prêtre en 
1895. 11 a d’abord demeuré à St Sauveur de 
Québec; a demeuré ici de 1897 au 6 avril 1903. 
11 a été directeur zélé du Tiers-Ordre. Il est 
décédé à Québec le 13 mai 1907, 


R. P. BENJAMIN DESROCHES, O. M. I, 


< en 1859 au diocèse de Montréal; a fait son 
oblation en 1883; ordonné prêtre en 1884. Il a 
desservi la paroisse en deux fois: la première, 
du 13 nov. 1899 au 26 août 1901; la seconde, de 
1904 au 30 août 1907, date à laquelle il est allé 
demeurer à Plattsburg. 


LE KR. P. JOSEPH GUILLARD, O. M. 1, 
a été provincial des Etats-Unis: de maison à 
St Joseph du 28 novembre 1898—1903, Décédé 
le 31 mai 1904. 


R. P. JEROME DISS, O. M. I, 
a desservi la paroisse par deux fois: du mois 
d'avril 1900 au 4 octobre 1905. Il est allé au 
Wisconsin. Revenu en 1912, Il a quitté la pa- 
roisse en 1913. Il a été directeur de la Société 
et de la Garde de l'Ange Gardien. 


R. P. LOUIS VICTOR LEWIS, O. M. I. 


né en 1885 au d'ocèse de Montréal: a fait son 
oblation en 1887; ordonné prêtre en 1891: a 
préché un grand nombre de retraites ou Cana- 
da et aux États-Unis: a desservi la paroisse 
St Joseph de 1901 à 1905. Ancien directeur de 
la Société Ste Famille. Aujourd’hui dans l'Ou- 
est Canadien. 


R. P. CHAS. BOISSONNEAULT, O. M. I, 


né en 185/, au diocèse de Montréal; a fait son 
oblation en 1881; ordonné prêtre en 1883; a 
desservi la paroisse St Joseph du 27 octobre 
1899 au ler juillet 1901; aujourd'hui prédica- 
teur de retraites; réside au Cap de la Made- 
leine. 


LE R. P. BASILE BRULLARD, O. M. I. LE R. P. JOSEPH EHRHARD, O. M. IL, 
né à Dijon, France, en 1854; ordonné prêtre en né au diocèse de Strasbourg en 1871; a desser- 
vi la paroisse du 30 août 1908 à sept. 1909; ac- 
tuellement à Baley’s Harbor. 


1884; a desservi la paroisse de St Joseph du 8 
juin 1903 jusqu'à sa mort, le 25 janvier 1912. 


LE R. P. EDOUARD EMERY, O. M. I: 

; 4 9 À sr: : R. P. ALF. JOSEPH SIROIS, O. M. I. 
né en 1881, au diocèse de Montréal; a fait son LE R. P. ALF. JOSEI . IROIS, O. M. I, 
oblation en 1877; ordonné prêtre en 1881; à né en 1867 à Rimouski; a fait son oblation en 
Lowell de 1909 à 1910. Il a été Recteur de l’U- 1890; a été ordonné prêtre en 1894; a desservi 
niversité d'Ottawa, actuellement dans l'Ouest. la paroisse de 1898 au 10 mars 1899, 


LE R. P. VICTOR VIAUD, O. M. I, LE R. P. AQUILA GRATTON, O. M. I. 


né en 1873 au diocèse de Nantes; a fait s né en 1876 au diocèse de Montréal; a fait son 
oblation en 1899; a été ordonné prêtre en 1902. oblation en 1898; a été ordonné prêtre en 1902. 
Arrivé le 16 sept. 1903 à Lowell, Il est demeuré Il a desservi la paroisse St Joseph du 15 août 
dans la paroisse jusqu’au 6 août 1908 : nommé 1903 à 1913. Il est allé à Notre-Dame de Lour- 
vicaire de Notre-Dame de Lourdes. Il est ac- des durant six mois. Il est revenu le 23 août 
tuellement à Flattsburg. 1913. Actuellement à St Joseph; directeur de 


l Heure Sainte. 


LE R. P. JOSEPH MAGNAN, O. M. I, R. P. CHARLES E. AUDIBERT, O. M. I. 
né en 1858; ordonné prêtre en 1886; a fait par- né au diocèse de Viviers en 1871: a desservi la 
tie du personnel de la maison en 1909. A quitté paroisse en 2 fois: en 1911 et en 1914. II est dé- 
le 6 déc. 1909 pour devenir vicaire de la pa- cédé en se rendant à une nouvelle obédience 
roisse de Notre-Dame de Lourdes. Décédé le pour le Wisconsin, le 26 sept. Il est enterré à 


21 juin 1916. Tewksbury. 


R. P. GUILLAUME OUELLETTE, O. M. I: 


né en 1872 au diocèse d'Ogsdenburg: a fait son 
blation en 1901; ordonné prêtre en 1903. Il a 
desservi la paroisse du 30 août 1907 à 1912; ac- 
tuellement à Plattsburg. 


LE R. P. ARTHUR RERNECHE, O. M. I. 


né en 1868 au diocèse de Montréal; a fait son 
oblation en 1891; ordonné prêtre en 1893; a 
desservi la paroisse une première fois du 2 août 
1909 au 8 août 1911: une deuxième fois, du 11 
sept. 1913 au mois d'août 1915. Actuellement à 


Ottawa. 


LE KR. P. ARMAND BARON, O. M. I. 


né en 1871 au diocèse de Nantes; ordonné pré- 
tre en 1899; arrivé dans la paroisse le 4 octobre 
1905; directeur du Tiers-Ordre: des Demoisel- 
les de Lourdes, du Bulletin paroissial et de la 
bibliothèque. 


R. P. ANTOINE J. B. BARETTE, O. M. I. 


né au diocèse de Montréal, en 1875; ordonné 
prêtre de 1908 à 1910; actuellement vicaire de 
la paroisse de Notre-Dame de Lourdes de 
Lowell. 


LE K. P. GUSTAVE BERNECHE, ©. M. I. 
né dans le diocèse de Montréal en 1869; a fait 
son oblation en 1899; ordonné prêtre en 1892; 
a desservi la paroisse St Joseph du 27 janvier 
1910 au 24 mai 1911. Actuellement dans l'Ouest 
américain. 


LE KR. P. JOSEPH BLAIS, ©. M. I. 


né au diocèse de Springfield en 1884; a fait son 
oblation en 1906; ordonné prêtre en 1909; a 
desservi la paroisse du 8 août 1911 à juin 1913, 
Lconomé et directeur de la Ste. Famille, 


LE KR. P. JULIEN RACETTE, ©. M. I. 


né en 1880 au diocèse de Boston; a fait son 
oblation au Scholasticat d'Ottawa en 1900; a 
été ordonné prêtre en 1904: a desservi la pa- 
roisse une première fois de 1910 à 1913; est re- 
venu en octobre 1914; actucllement curé de 
South Lowell. 


LE R. P. CHARLES DENIZOT, ©. M. I. 


né en 1880 au diocèse de Nancy; a fait son 
oblation en 1902; ordonné prêtre en 1903; est 
arrivé dans la paroisse le 21 août 1910. II est 
actuellement directeur de la Congrégation des 
Enfants de Marie, 


LE R. P. EDOUARD CHA PUT, ©. M. I, 


né au diocèse de St Hyacinthe en 1884; a fait 
son oblation en 1906; ordonné en 1910. Il a été 
d’abord de résidence à Buffalo. Il a desservi la 
paroisse du mois d'août 1913 au mois de sep- 
tembre 1914. Actuellement dans l’ouest amé- 
ricain. 


LE‘ R:-P. JOSEPE/F "DENIS, O: M. I. 


né en 1£80 à Québec; a fait son oblation en 
1903; ordonné prêtre en 1907; dessert la pa- 
roisse St Joseph depuis le ler septembre 1913. 
Directeur de la Société de l’Ange Gardien. 


LE R. P. JOSEPH BOLI,DUC, O. M. I. 


né en 1886 au diocèse de Montréal; à fait son 
oblation en 1909 : a été ordonné prêtre en 1915. 
Dessert la paroisse depuis le mois d'octobre 
1914 en qualité de vicaire et d'économe de la 


maison St Joseph. 
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10 Dans la poésie “Renovata”, le troisième vers de la quinzième strophe doit se lire comme suit: 
“Ah! daigne en faire un peuple et vaillant et pieux.” 
Au troisième vers de la deuxième strophe, lire: “N'avait laissé debout..... 
20 En dessous du portrait du R. P. H. Watelle, O. M. I. au lieu de “Il est arrivé le 6 déc. 1907” 
lire: Il est arrivé le 6 déc. 1909. 
30 En dessous du portrait du R. P. E. Emery., lire ainsi: Né en 1855; oblation 1877; prétrise 1881. 
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Economie Pratiquee 


Ceux qui achètent leurs chaussures chez Geo. E. 
Mongeau peuvent être certains qu'il seront élégam- 
ment et confortablement chaussés aux prix les plus 
bas possible. 


NOTRE GRAND ASSORTIMENT DE 


LAFRANCE, 
MONGEAU'S SPECIAL 
HEYWOOD 
PACKARD, ETC. ETC. 


Vous donnant un choix complet de ce qu'il y a de 
plus chic, en même temps de meilleur. Cela doit sa- 
tisfaire les goûts les plus exigeants. 


Geo. E. Mongeau 
Télephone 1757 462 rue Merrimack 


Réparages de première classe aux prix les plus bas. 


Nos Institutions Nationales 


La Societe des Artisans Canadiens Francais 


Fondée le 28 décembre 1876 Bureau Central: 
Payé depuis la Fondation 20 rue St Denis, Montréal 
de: Nombre de Succursales 
Aux Héritiers $4,050,000 AU CADATANN PAT OR 381 
Aux Malades $2,075,000 Aux Etats-Unis ....... 155 
$6,125,000 536 
Nombre de Sociétaires, Fonds Accumulés, 
42,201 $3,210,635.05 


La Société des Artisans Canandiens-français est la plus forte société de 
secours mutuels FRANCAISE D'AMERIQUE. 

Elle enrôle sous sa bannière, les Canadiens-français, les Acadiens et les 
Franco-Américains, des deux sexes. 

Elle paye à l'épouse ou aux parents des sociétaires décédés une indemnité 
au décès de $100.00 à $5,000.00. 

Elle paye $5.00 par semaine, pendant 15 semaines par année, à ses socié- 
taires de l’un ou l’autre sexe qui, par maladies ou accidents, sont dans l’inca- 
pacité de travailler, 

Les secours en maladie sont garantis aux sociétaires par le Bureau cen- 
tral. 

Elle paye, moyennant une légère cotisation additionnelle, une rente via- 
gère égale à un dixième du montant du certificat de Caisse au décès, avec ces- 
sation du paiement des cotisations à l’âge de 70 ans. 

Elle paye, sur production d'une demande de rachat, aux sociétaires qui, 
par suite de maladies, ou d'accidents, sont devenus dans l'incapacité totale et 
permanente de travailler, la moitié du montant de leur certificat de Caisse au 
décès. 

Elle accorde des certificats acquittés on des certificats comportant pro- 
longation du terme de l'assurance, aux sociétaires qui ont appartenu au moins 
5 ans à la Société. 

Elle prête à ses sociétaires sur leur certificat d'assurance. 

Elle pourvoit aux paiements de frais funéraires pour les enfants des so- 
ciétaires. 

Elle émet aussi les genres de certificats suivants: 

CERTIFICATS ASSURANCE-VIE, 10 PAIEMENTS: 15 PAIE- 
MENTS; 20 PAIEMENTS, 

CERTIFICATS DE DOTATION PAYABLE DANS 10 ANS, 15 ANS 
ou 20 ANS. 

CERTIFICATS DE DOTATION PAYABLE A L'AGE DE 70 ANS. 

Les taux des cotisations d’assurance sont basés sur la table du Congrès 
Fraternel. 


Ordre des 


Salle des Réunions: 
103 RUE PAWTUCKET 


OFFICIERS 1916 
O. Tremblay, C. F. 
J. N. Grégoire, E. C. R. 
E. Trudel, V. C. R. 
A. N. Boulais, $. A. 
F. Giroux, $S. F. 
L. N. Milot, Trés. 


O. Lahaie, Orateur. 


Bénéfices Funéraires payés 
aux membres décédés: 


$2,700.00. 


Don d’une fenêtre coloriée à 
l'église St. Jean-Baptiste. 


Organisée le 
27 Septembre 1903 


OFFICIERS 1916 


A. Lebel, C. KR. 

P. T. Charbonneau, E. C. KR. 
J. Pineault, V. C. K. 

A. Gélinas, $. A. 

J. A. Robillard, S. F. 

R. H. Monier, Trés. 

A. Lavoie, Orateur. 


Don d'une du Che- 
min de la Croix à l’église 
St. Jean-Baptiste. 


station 


Montant des cerficats en for- 
ce le ler mai 1916: 


Forestiers Catholiques 


150,000 membres—Répartis à travers le Canada et les Etats-Unis. 


1775 Cours Subordonnées. 


COUR ST. ANTOINE 


NO. 566. 


Organisée le 24 Fév. 1896. 
620 MEMBRES. 


OFFICIERS 1916 


Montant payé en bénéfices 
de maladies: 4 
$18,500.00. AIS. 
Membres décédés depuis E. Verville, Syndic. 
l'organisation: 54. Alf. 


Bibeault, Syndic. 
Genest, Syndic. 
A. J. Ferron, Cond. 
Jos. Lozeau, Cond. 

G. Bourgeault, Sent. 


D. Desmarais, Sent. 

Fonds d'assurances collectés 
par la Cour, sous les soins 
de la Haute Cour: 
$83,678.55. 


Médecin-Examinateur: 


Dr L.-V. ROCHETTE, M. D. 


COUR ST. PAUL 


Don d'un lit à l'Orphelinat 
Franco-Américain. 


Salle des Réunions: 
103 RUE PAWTUCKET 


NO. 1436. 
Montant pavé en bénéfices OFFICIERS 1916 
en maladies: 
$7,200.00 L. Marchand, Syndic. 


Membres décédés depuis 


. aece X. Pichette. Syndic. 
l’organisation: 13. 


Nap. Pineault, Syndic. 
E. Lambert, Cond. 

J. Forget, Cond. 

R. I. Pelletier, Sent. 


M. Lavoie, Sent. 


Bénéfices Funéraires payés 


aux membres décédés: 


Médecin-Examinateur 


$125,250.00. Dr A. E. BERTRAND, M. D. $650.00. 
HONCIS DORE NS RE ER PR TN A ne en 2 9 970 Lie es ot $4,550,000.00 
Montant payé en réclamations mortuaires...................... … $19,750,000.00 
LA PLUS FORTE SOCIETE CATHOLIQUE D'ASSURANCES FRATER- 


NELLES SUR LE CONTINENT AMERICAIN. 


L'Ordre des Forestiers Catholiques paye à l'épouse ou au bénéficiaire du membre 
décédé une indemnité au décès de $500, $1000, $1500 et $2000—selon le cas. 


er mg 


Lowell Motor Mart 


STEPHANE ROCHETTE, Prop. 


Agent pour les fameuses 


FORD 


Agent pour les 


Dodse Brothers 


Motor Cars 


Accessoires d'Automobile | 
en $rande variete et aux 
prix de Boston. 


Edifice Majestic” 447 rue Merrimack. 


H. C. GIRARD CO. 


F. A. Lamoureux Gerant 


Glenwood 


Tout ce que Vous Avez Desire 
Trouver dans un Poele 
Se Trouve 
dans le Plain Cabinet Glenwood. Il est fait en fer 
noir fini naturel—si doux et facile à nettoyer—la 


‘Mission Idea” appliquée au poèle. Epargne aussi de 
la place comme le piano droit. 


On dit que c’est la pièce de mécanisme la plus 
parfaite encore inventée pour enlever les ennuis de 
la cuisine. 


Consume le charbon, le bois ou le gaz et vous 
pouvez avoir juste la grosseur qui convienne à votre 
cuisine. 


Venez les voir et vous comprendrez mieux pour- 
quoi les poèles Glenwood rendent la cuisson facile. 


Delisle & Coutu 


MARCHANDS DE MEUBLES. 
52 et 62 rue Tucker, Lowell, Mass. 


E S. Desmarais 


& Co. Mr. Z. St-Hilaire 


ES. DESMARAIS, Gér. Gén. Magasin établi depuis 23 ans. 


PLOMBIERS MARCHANDISES SECHES, 


SOUS-VETEMENTS ETC. 
ET STEAM FITTERS 


-234- E AIKEN. 
720 RUE AIKEN, LOWELL, MASS. TC 


Téléphone 5255. 


Mme D. Ayotte | William Drapeau 


MAGASIN DE VARIETE 
; ENTREPRENEUR GENERAL 


Soda, Crème à la Glace, Tabac F 
17 Rue Mt. Washington. 
10 ans dans le commerce 
Lowell, Mass. 
10e année de la fondation du magasin 
Un des plus connus et plus fréquentés. LR Me: TO 
Travaux d'église une spécialité. 


172 RUE AIKEN A exécuté les travaux de l’église St-J-B. 


AU COMPTANT A CREDIT 


SUCCESSEUR DE 


Emery Cognac 


628 RUE MERRIMACK 


… Marchand de Meubles … 


Dans ce magasin vous trouverez tout ce qu'il vous 
faut pour meubler une maison, Poeles, Prélarts, Lièges 
ameublements de chambres à coucher et de salons: aus 


si rideaux en mousselines et dentelles. 


Nous vendons et achetons des meubles de 


Seconde Main. 


NOUS INVITONS LE PUBLIC A VENIR EXAMI- 
NER NOTRE STOCK AVANT D'ACHETER. 


COMPLIMENTS DE COMPLIMENTS DE 


Arthur St. Hilaire M. Alfred Bibeault 


COMPLIMENTS DE 


Arthur L. Eno Albert J. Blazon 


AVOCAT AVOCAT 


Téléphone 4521. Tél. 4521. Rés. : 796 Merrimack 


A. BERGERON Philippe ©. Bergeron 


Diplômé du Conservatoire de 
Liège, Belgique. 
Professeur de Violon 


Docteur en 
MECANO-THERAPIE 


Bureau et Domicile: Studio : Studio : 
796 Rue Merrimack, Lowell, Mass. 22 Central, Ch. 55 43 Hanover, Ch. 2 
Heures:2à4, 7à8 P. M. Lowell, Mass. Manchester, N. H. 
Tél. 3320. Examen de la Vue. 


RU Roderick E. Jodoin 
Un Paroissien Optométriste Enrégistré et 


Opticien Manufacturier. 


441 Rue Merimack, Ed. Majestic. 
Lowell, Mass. 


COMPLIMENTS DE 


À. J. LEMIRE 


82 RUE AIKEN 


COMPLIMENTS DE 


John Racette 


Le seul Magasin Canadien 
a Departements 


Etabli depuis 1888 


Un Assortiment Complet de 
Marchandises Sèches, à la Verge, et 
Marchandises Prêtes-à-porter. 


Spécialité: Bas et 
Marchandises de Bébés. 
Le meilleur choix 

dans toute la ville. 

Vous trouverez Corsets, et aussi 
nos marchandises 

de première qualité 
à des prix raison- 
nables. tes sortes. 


Sous-Vêtements 


Gants, Corsages, 


Sous-Vêtements 


blancs de tou- 


Notre Département pour hommes est ce qu’il y a de mieux. 


Nous sommes les seuls marchands du haut de la ville qui ven- 
dent les célèbres Chemises MANHATTAN. 


Chapeaux, Casquettes, Cravates 


E. PELLETIER 


TELEPHONE 3823. 508 À 514 RUE MERRIMACK 


ELZEAR LEDUC | G. M. Bourgeois 


MARCHAND DE MEUBLES EPICERIES et PROVISIONS 


Propriétaire de deux magasins. 637 RUE MERRIMACK, LOWELL. 


G. GARIEPY À. BISSON 


Épiceries, Marchandises Sèches, Confi- Marché de Viande et de Poisson, 
series, Ice Cream Soda, Fruits, 
Cigares et Tabac. 

474 RUE MOODY, LOWELL.. 

TEL. CONN. 283 RUE AIKEN, LOWELL, 


Épiceries, Légumes, Pâtisseries, Fruits, 


Cigarettes et Tabac. 


Tél. 922. 1% PLOURDE 


The Up-To Date Clot. Pressing Co. CHAUSSURES ET CLAQUES 
Pour Hommes, Femmes et Enfants. 
Réparage de premier ordre. 
Nouveautés et Salopettes. 


J. SURPRENANT, Gérant. 


602 RUE MERRIMACK, LOWELL. 
248 RUE AIKEN, LOWELL, MASS. 


VICTOR ACHIN | M. H. GERVAIS 


Marchand de 
445 RUE MOODY. Tél. 1988-R. 


Pianos et Pianos-Automatiques. 
Conditions Faciles. ; MARCHAND DÉ VIANDE 


744 RUE MERRIMACK, LOWELL. ET D'EPICERIES. 


COMPLIMENTS DE Chrisoloph Picard 
J. À. W. Vincent EPICERIES et PROVISIONS 


326 RUE MOODY, et 
61 LILLEY AVE, 


446 RUE MOODY, LOWELL.. 


Embaumeur et Directeur de Funérailles. ,/" 


Limousines et Carrosses pour Baptèmes, Mariages et Funérailles. / 


Service du jour et de la nuit. 


- 


171 RUE AIKEN. . 1 


LA 


TEL. 447-W. 


COMPLIMENTS DE 


J. J. O’Flahavan 


J. B. MORIN. L. V. ROCHETTE. G. ROCHETTE, gér. 


COMPLIMENTS DE 


Morin - Rochette 


Ont en mains des logements de quatre, cinq et six pièces, aussi de 


magnifiques chambres chauffées à la vapeur. 


GEDEON ROCHETTE, gérant. 


J. C. Manseau 
MERCERIES ET CHAPEAUX 


Pour Hommes et Jeunes Gens 


Aussi Agent pour les 


‘* Royal Taïlors ” 


COIN DES RUES MERRIMACK ET HANOVER. 


© HENRY ACHIN, Jr. 


ASSURANCE-FEU 


! 
| 
THADDEE ROBITAILLE 


es EEE : Marchand de Viande et Epiceries 
Juge de Paix. Notaire Public. 25:ue Tucker Tel, 2255. 
90 RUE AIKEN, LOWELL, MASS. Livraison prompte. 


Omer 


Bernard 
à 2 


EPICERIE, VIANDE, PROVISIONS 


660 RUE MARKET TELEPHONE 


La Fondation de la Sante 


Vous posez la fondation de votre santé dans votre enfance. 

Votre tempérament, votre caractère, vos pensées sont moulés par 
la nourr.ture que vous prenez. 

Des céréales nourrissantes et sa lubres vous préparent un avenir de 
force permanente et de bonne santé. 

Le blé est le roi des céréales et le vrai bâton de vie. 

Le blé à son mieux se trouve dans le fameux 

PAIN MALTE DE BEGIN 

Scientifiquement cuit pour s’assimiler promptement. Il vous est livré 
dans des cartons scellés, savoureux, propres et frais, en sortant du four. 


B. J. BEGIN 


447 RUE MOODY 


Le Marche Blouin 
464 RUE MOODY 


Epiceries, Viandes, Legsumes, 
Thes, Cafes, Etc. 


Marché pour les familles chez qui la qualité et le service comp- 
tent pour quelque chose. 


3 N.B+OUIn 


Attention M ge D UE 

Speciale . / 48. , MRC Telephone 
aux Com- 77 | 

mandes par 

Telephone \f4 2712 


Livraison gratuite et prompte dans toutes les parties de la ville. 


COMPLIMENTS DE 


Arthur Genest 


Entrepreneur en 


Construction 


Demeure : 111 AVE. GERSHOM 
TEL. 1669-M. 


Entrepreneur en 


Construction 


Maisons a Vendre 


Demeure: 139 RUE WHITE, 


TEL. 2680. 


COMPLIMENTS DE - 
Avila Sawyer | = À. 
| 


J. B. Boudreau 


Epiceries et Viandes de Choix. 
Fruits et Légumes dans 


M. E. Riopeile 


MAGASIN DE CHAPEAUX ET 


Laos MARCHANDISES SECHES 


730 rue Moody, Lowell, Mass. 200 RUE AIKEN 


Moody Shoe Fix 


443 RUE MOODY 
JOSEPH POITRAS, Propriétaire. 


Dr. A. J. GAGNON 


Chirurgien-Dentiste 


466 rue Merrimack 


Réparages de premier ordre. 109 rue Merrimack Lowell, Mass. 


Machinerie moderne. 


Ernest Daigle & Co. 


1” LOMBIERS, GAZIERS, “STEAM FIT- 
TERS” ET COUVREURS EN 
FERBLANC. 


Toute commande reçoit notre prompte et 
scrupuleuse attention. 


William Tanguay 
SALON DE BARBIER 
158 RUE AIKEN 
Rés. : 197 rue White. Lowell, Mass. 


Atelier: Résidence: Employé: M. Alcide Boulais. 
BR > hrs DR D SR CR Nous sommes prêts à donner satisfaction 


au public. 


Spécialité de Meilleurs 
Pompadours. Assistants 


MAURICE NOVELL 
BARBIER 
608 Rue Merrinmack, Lowell, Mass. 


Coupe de cheveux 


Marche Vigeant 


VIANDE, POISSON, EPICERIES 


575 RUE MERRIMACK 
Tél. 4689-4690. 


Dutch pour Massage 
enfants. Électrique 


COMPLIMENTS DU 


J. B. Pelnault 


BOULANGER 
105 RUE TUCKER 


Marche Beaudette 


BIBLIOTHEOUE 


La bibliothèque paroissiale, qui se trouve à l’église St. Jean- 
Baptiste, est sous le contrôle et la surveillance des Pères. 

Elle a été fondée dans le but de fournir à ceux qui aiment à 
lire et veulent s’instruire, une collection de bons ouvrages soigneu- 
sement choisis. 


La Bibliothèque est ouverte: le dimanche matin de 9h. à midi 
et le soir de 6h. à 8h. ; le samedi après-midi, de 3h. à 5h. 


Une contribution de 50 centins donne droit de s’y procurer des 
Lvres pendant un an. 


On peut aussi se procurer à la Bibliothèque tout ce que l’on 
peut désirer en fait de bons livres, revues, opuscules, brochures, 
images et objets de piété à des prix très avantageux. | 


2 "HAN | 


Abonnez-vous au Bulletin paroïissial, qui paraît tous les moïs. 


“ ë 


Societe de l’'Ange 
Gardien 


Compliments de la 


W.W. ot ve 


Viandes et Epiceries 


Légumes, Pâtisseries Fruits, 


Tonique, Cigars et Tabac 


Etablie en 1895. 
748 rue Moody Lowell, Mass. 


Téléphone 2057. 


M. Morrill J. Doyle 
EPICIER CHARCUTIER 


Denrées de Première Qualité, Viandes de Choix 
MEILLEURES EPICERIES 


Au plus bas prix. Prompte Livraison. 


365 rue Moody Tél. 2175-R | 


Aux Jeunes Gens qui ont 
Frequente le College 
St. Joseph 


Unc excellente occasion de rester ensemble 
s'offre à eux par le groupement populaire des 


ANCIENS ELEVES 
DU COLLEGE ST. JOSEPH 


Les conditions d'admission sont si faciles 
qu elles sont a la porte de tous -- 50c par an. 


AUX AMIS DU COLLEGE 


qui n'ont pas eu l'avantage de fréquenter cette 


institution, la contribution de $2.50 par an les 
admet membres honoraires et leur procure tous 


les avantages de L'ASSOCIATION DES AN- 
_ CIENS ELEVES DU COLLEGE ST-JOSEPH 


Association Notre-Dame de 
Bon Secours. 


Cette Association a été fondée le 19 juin 1895 par le R. Père D. N. 
Forget, O. M. I. et a été constituée légalement le 12 décembre 1898 
Les membres de cette société se recrutent parmi les Dames et les 


Demoiselles Canadiennes-Françaises de la Ville de Lowell. 


Le but de cette société est de secourir par une allocation hebdoma- 
daire celles de ses membres qui deviennent incapables de gagner 
leur vie par suite de maladie ou quelque accident, et de procurer une 
assistance pécuniaire aux héritiers ou représentants légaux de ses 


membres décédées 


Pour devenir membre de cette Association, il faut avoir 16 ans et 
ne pas dépasser 35 ans. 


Les officiers actuels de la société sont: 

Chapelain, Rév. Père Joseph Bolduc, O. M. I.: 
Présidente, Mme Jules Duchesne : 

Vice-présidente, Mme C. H. Boisvert ; 
Secrétaire-archiviste, Mile Rose Anna Gagnon; 
Assistante-secrétaire-archiviste, Mlle Blanche Coté: 
Secrétaire-financière, Mme Anna de Lamotte: 
Trésorière, Mile Toséphine Bussière : 


Syndics, Mile Régina Turcotte, Mme Samuel Bernier, 
Mme Marie Dubé: 


Sentinelle, Mlle Philomène Demers. 
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Avec les Compliments de 


L'ETOILE 


Journal quotidien de 


langue francaise publié 


à Lowell depuis 30 ans. 


Nous exécutons, à des prix 
raisonnables, des travaux 
d'imprimerie de toute sorte. 


Corporation des Membres de 


L’Assciation Catholique 


L'Assec'at on Catholique, fondéc depuis audelà de 27 ans, 
est une des plus prospères sociétés de Lowell. Flle compte tout 
près de 900 membres: elle a une magn'fique propriété évaluée à 
($16,000.00) seize mille dollars: elle ne doit pas un sou, ayant 
icquitté sa dernière hypothèque le 1er mai dernier ; elle posse- 
le audelà de ($22,000.00) vingt-deux mille dollars en banque: 
elle a payé, depuis sa fondation. aux héritiers de ses membres, 
le montant de ($27,000.00) vinzt-sept mille dollars, et en bé- 
néfices à la maladie, audelà de ‘$34,000.00) trente-quatre mille 
dollars: elle a un gymnase des plus modernes, de magnifiques 
salles d'assemblée et de jeux, une bibliothèque qui compte plus 
de mille volumes, une garde militaire de 40 hommes ; elle a aus- 
si une équipe de balle anglaise (baseball). C’est la société par 
excellence pour les Jeunes Gens faites votre demande d’ad- 


mission à n'importe quel membre. 


Bureau et Salles: 103 rue Pawtucket 


632 Rue Merrimack Lowell Pharmacv 


Lowell, Mass. Tél. 2079 


Routhier & Delisle 


Charles Lajoie 
CHARBON 


Le seul Canadien Marchand de Charbon en gros et en détail 


Nous fournissons le Charbon aux RR. PP. Oblats. 


Bureau 1012 rue Gorham. 


Résidence 18 rue Gardner. Téléphone. 


Adolphe Lamontagne 


MARCHAND DE MEUBLES. 646 RUE MERRIMACK. 


M. Adolphe Lamontagne, notre populaire marchand de meubles, venait habi- 
ter notre ville en 1893, où il s'engageait immédiatement dans le commerce, comme 
épicier. Pendant onze années, il conduisit un magasin des plus prospère sur la rue 
Moody, mais voyant une occasion favora ble ouverte à son ambition, il abandonnait 
cette première ligne d'affaire, qui lui avait sourit pendant plusieurs années, pour 
s'engager dans le commerce des meubles, commerce qu'il conduisit avec tant de 
succès qu’il se vit obligé d'abandonner son ancien poste, au No. 605 rue Merrimack, 
pour faire l’acquisition de l’immeuble situé au No. 646 rue Merrimack, où il fit un 
magasin de meubles le plus moderne de la ville. Il en prenait possession au mois 
d'octobre dernier et donnait au public une démonstration de meubles dont on se 
rappelle encore. Etant donc établi dans ce commerce pour y rester, je sollicite de 
tous une visite et vous garantis d'avance entière satisfaction. 


Rouleaux a Camaras, 


Marchandises 


Seches et Varietes 


Marchandises sèches et variétés. 


Bonne qualité, bon marché, c’est ce que 


vous trouverez à notre magasin 


Angelina Lirette 


179 RUE PERKINS 


ALEXIS MARIN 
Maréchal Ferrant 
Tout ouvrage de forge. 16 rue Ward. 


AU ler MAI 1916 


SON ETAT FINANCIER 


Baisse de FÉSELVE M Maureen $S 927,249.19 
GHISSÉMONUAIrTES NS eh es dnen se 11,042.09 
Garsserties malades ee nb 8,369.71 
Caisserpenerale! nur sm destine rar eee 319.44 
Caisscdél'écohièr 04 Pre se 1,701.57 
Valeur denta Société Sent APR, $ 948,632.09 
Assurance en vigueur .% ......,".1400 $11,834,925.00 
Reserve par SIOO0 RER nT eRRRRe 80:16 
Evaltations es 5.0 LOIS ue stress 95,795 
Mettre Re Le Rem aNt ie cite 28,979 
Moyenne d'âge au ler janvier 1916 ..... 37.9 
Chaque famille canadienne-française de Lowell devrait compter au 
moins un de ses membres dans l'Union St. Jean-Baptiste d'Amérique qui 
travaille tout spécialement au progrès des nôtres aux Etats-Unis. 
La Société émet des certificats d'assurance de $100 à $3,000. Elle accor- 
de une indemnité de $5.00 par semaine à ceux de ses membres qui désirent 
se prémunir contre la maladie ou les accidents ; elle favorise la tempérance, 
la naturalisation, la conservation des moeurs pures des ancêtres. Elle n’est 
pas moderniste et elle n’est pas rétrograde. 
L'Union encourage l'éducation par la fondation de sa caisse écolière et 
var les ocntributions de ses conseils aux écoles paroiïssiales. Elle est en- 
fièrement soumise aux autorités reli ‘uses et oblige ses membres à prati- 
quer la relivion catholique. 
Pour autres renseignements, adr *<se-vous À M. l'abbé T. B. Labossiè- 
re. 257 rue West Sixth, Lowell, Mass... membre du Burcau général et sous- 
Civecteur spirituel de la Société, ou aux présidents des conseils de Lowell. 
CONSEIL CARILLON, No. 100. 

Président, M. Charles E, Barry, 16 rue Spaulding, Lowell, Mass. 
CONSEIL J. N. JACQUES, No. 217. 

Président, M. André Hamilton, 129 rue Salem, Lowell, Mass. 

CONSEIL LAVAL, No. 222. 

Président, M. Raphaël Palardy, 26 rue Grand, Lowell, Mass. 
CONSEIL STE THERESE, No. 351. 

Présidente, Mme Joséphine Leclair, 538 rue Moody, Lowell, Mass. 


COMPLIMENTS DU 


Gregoire’s Market 


M. Edouard F. Grégoire est le propriétaire de ce mar- 
ché populaire où vous trouverez toujours une ligne com- 
plète de viande et épiceries, légumes, etc. aux prix pour 
satisfaire toutes les bourses. 


Livraison gratuite dans toutes les parties de la ville 
par auto. Une visite est sollicitée. 
NOTRE DEVISE 


Honnéteté et Courtoisie en tout. 


Commis: Albert Roy, Charles Lévesque, Léo Bilodeau. 


COIN DES RUES MOODY ET AUSTIN 


Amedee Archambault 
et Fils 


Tous deux diplô més de l'Etat. 
Entrepreneurs et Embaumeurs. 
Carrosses pour Mariages et Baptémes. 


Automobile et L:mousines. 
Tout ce qu'il y a de plus beau dans la ville. 


738-742 RUE MERRIMACK. | TELEPHONE 100. 


Joseph Bosse 


Epiceries, Viandes 
et Legumes 


Fruits et Lesumes dans 
leur Saison 
Les Primeurs du Marche 


Tous les Meilleurs Comestibles 
Au Plus Bas Prix 


Livraison a Domicile 


650 rue Merrimack Tel. 2175-M 


Le Cercle d'Youville 


a été fondé le 14 Avril 1895 par M. Auguste Jean et Melle Rose Dextra, faisant 
partie des Compagnes de la Forêt et ayant pour but de venir en aide aux mem- 
bres malades. En l’année 1904 la Cour Suprème des Compagnes de la Forêt 
ne voulant plus permettre l’usage de la langue française dans les délibérations. 
le Cercle à l’unanimité des membres ayant à leur tête Mme Anna de Lamothe, 


décida de se séparer d'eux, ce qui fut fait immédiatement. 


L'Année suivante le 1er Septembre 1905 le Cercle était incorporé dans 
l'État, obtenant sa charte sous le nom de Corporation d’Youville Cercle. 


0 + : s . . 
Le premier Chapelain du Cercle fut le R. P. Benjamin Desroches O. 
M. I. qui tut nommé à ce poste par le R. P. Joseph Lefebvre O. M. I. Supéri- 
eur de la paroisse St, Joseph, depuis le Cercle à toujouts possédé un chapelain. 


Le Cercle est très prospère ayant au delà de $3000.00 en banque tout 
en payant tous les ans de nombreux bénéfices à ses membres malades. Cette 
Société pave $5.00 par semaine aux membres malades pour une période de 13 
semaines et si la maladie se prolonge $2.50 par semaine pendant une autre 
période de 13 semaines, à la mort d’un membre financièrement en règle la 
Société s’oblige à payer $100.00 aux héritiers. 


Pour en faire partie il faut avoir atteint l’âge de 16 ans et ne pas dépas- 
ser celui de 35 ans. Les droits d'entrée varient suivant l’âge. 


Les membres sont obligés de payer une cotisation de 50 centins par 
mois. 


NOMS DES MEMBRES QUI ONT SIGNE LA CHARTE, 


Anna de Lamothe, Eva Dozois, Alice Jean, Marie-Louise Caron, An- 
toinette Godin, Eugénie Deschènes, Antoinette L. Desaulniers, Emma Gill, 
Rebecca Keerman, Ida Pitre, Délina Guertin, Angelina Bissonnette, Georgi- 
anna Desrosiers et Marie Tremblay. 


NOMS DES OFFICIERS ACTUELS. 

Prés., Melle Eva Dupuis; Vice-Prés., Marie-Anna Gagnon; Sec.-Archi- 
viste, Caroline Desaulniers ; Secrétaire-Financier, Georgianna Desrosiers ; tré- 
sorière, Eva Dozois ; 1ère Commissaire-Ordonnatrice, Mme Maria Jacques; 
2ième Com. Ord., Georgianna Plourde; Sentinelle Intérieure, Lena Guilbault. 


A. Lançglais 


MARCHAND DE VIANDE, EPICERIES et LEGUMES. 


TEL. 1959-W. 48 RUE WARD 


J. V. Fournier 


EPICERIES et LEGUMES. MARCHAND DE VIANDE, 


TEL. 1793. 126 FOURTH AVE, 


A. DESROSIE RS . H: BEAULIEU 


+ À. Desrosiers re Co. 


526 RUE MERRIMACK 
HUIT ANNEES 


DE COMMERCE 
PROSPERE 


Des Actes, Non de 
Vains Mots. 


Nous voulons que vous sachiez que 
notre force se trouve dans les 


marchandises que nous 
J. A. DESROSIERS vendons, 


Ajustement - Qualite - Style 


Voilà ce que chacun recherche en achetant des habits. Mais il y a un au- 
tre point très essentiel qui ne devrait pas être oublié, bien que l'oeil inaccou- 
tumé ne peuve pas toujours le discerner ; nous voulons parler de la 


Bonne Confection 


La bonne confection est l’âme même des bons habits. Le bon style et un 
bon ajustement ne peuvent rester bons longtemps à moins d’être basés sur 
une borne confection. 


[1 nous appartient de connaître tous les petits détails qui distinguent la 
bonne confection de la médiocre, de voir que seule la bonne vienne à ce maga 
sin actif pour que nous l’écoulions à nos clients avec notre garantie qu'elle est 


bonne. 


MARCHE A VIANDE 
| EPICERIES ET LEGUMES. FRUITS ET TABAC. 
186 RUE MOODY. Tél. 4913-W. LOWELL, MASS. 


Napoleon Bilodeau 


Entrepreneur et Directeur de Funérailles. 


UE MERRIMACK. TELEPHONE. 


Louis Napoleon - Guiibauit 


Organiste a St. Jean-Baptiste 


PROFESSEUR DE PIANO. 
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